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La Fille Sauvage
 

DEUXIEME PARTIE

11]
EN CHASSE

(Suite)

Derrière les chasseurs, le cercle
des paysans se resserrait, et.bien-
tôt il ne laissa de libre qu'une en-
ceinte d'une demi-lieue, défendue
dans lous les sens par ute murail-
le humaine.
—Monsieur le vicomte, dit Au-

lic. mon avis est que les chasseurs
doivent tous descendre de cheval;
nous cacherons sous bois les mon-
tures. Il nous faut ruser avec
une créature aussi fine que nous,
et qui garde plus d'intérêt à s’é-
chapper que nous n'en avons à la
prendre.

Le conscil d'Auliv fut suivi, et
les chasseurs mirent pied à terre.
Les piqueurs retenaient les chiens
tirant sur les laisses par vigou-
reux soubresauts, et il fut conve-
nu que nul ne hasarderait un
seul coup d'arme à fou.
Un hurloment prolongé ne tar-

da pas à attirer l'attention des
chasseurs du côté de la clairière
du chemin. Un loup venait d'y
entrer, et, flairant vn dangey, il
paraissait so déclarer prèt à livrer
bataille.

Aulic fit signe à Antonin de le
suivre, et tous deux se glissant à
travers les broussailles se rapp' o-
chèrent da l'endroit d'où le hur-
lement était parti.
Mais en même temps, et comme

un défi jeté à l'animal féroce, une
fusée de notes joyeuses s'éparpilla
dans l'air, ot la jeune tille que le
vicomte et le rarde-cha-se avaient
vuela veille s'élança dans la vlai-
rière. Elle ne courait ni ne mar-
chait, mais elle glissait sur le sol
avec une grâce inimitable et dont
peut seulement donner l'idée l’é-
légance des patineurs courantsur
un fleuve glacé ! Le loup, arqué
sur ses jambes, le regard sanglant,
le coin des lèvres relevé sur ses
dents blanches, l'attendait dans
une menaçante attitudo.
—Si nous profitions de ce mo-

ment 2 dit Antonin.
—Non pas, monsieur le vicom-

te, répondit Aulic à voix basse :
vous allez assister sans doute à un
bizarre spectacle...
—Mais que fera une enfant

contre un loup de cette taille ?
—I1 sera toujours temps de la

secourir si elle se trouve en dan-
ger.

Antonin resta immobile, mais il
crispa la main sur son couteau de
chasse.
Pendant une seconde, la Fille

sauvage continua du lancer ses
trilles éclatante, auxquels répon-
daient les sourds huriements du
loup. Elle semblait jouir de la
fureur croissanle de la bête féroce.
Arrivée en face de lui, ses yeux
clairs fixés sur les yeux du mons-
tre, on eût dit qu'elle cssayait de
le dominer par la force d’une vo-
lonté supérieure. Enfin elle recu-
la, prit son élan, et portant la
main à l’étroite lanière de peau
quiserrait sa tunique de fourrure
A la taille olle saisit la poignée
d’une courte massue etla fit tour-
noyer autour de sa tête avec une
agilité incroyable,

Ses mouvements étaient souples,
empreints d'une élégance natu-
relle. Le plaisir rayonnait dans
son regard ; elle sc sentait supé-
rieure an danger qu'elle allait
courir, et l’affrontait en comptant
d'avance sur la victoire. Le loup
suivait d’un œil ébloui les tour-
noiements de la massue en bois
dur maniée par la Fille sauvage.
Tout à coup lui aussi se recula et
bondit avec furie sur celle qui le
menaçait ; sans pâlir, sans trem-
bler, la Fille sauvage l’étendit,
à ses pieds d’un foudroyant coup
de massue.

Alors, au lieu du chant d'oiseau
qu'elle avait lancé avant la victoi-
re, elle jeta ane sorte de cri farou-
che, s6 précipita sur lu bête pal-
pitante, la saisit à la gorge, en dé-
chira la peau à l’aide de ses on- 

gles, et parut s’abreuver avec dé-
lices du sang chaud sortant de
cette blessure.
Quand elle se releva, elle» re-

poussa le loup du pied et parul
dédaigner la bête gigantesque. On
eût dit qu’elle l’avait tuée seule-
ment pourle plaisir de vaincre un
des plus redoutables monstres de
la forêt.
—A notre tour, maintenant,

monsieur le vicomte ! dit Aulic.
Le garde-chasse et le jeune hom-

me furent eu un instant debout
et s'élancèrent dans la clairière.
Leur départ fut un signal, et au
milieu de clameurs d'allégre-se
les chasseurs se mirent à la pour-
suite de la bizarre créature, tandis
que les rabatteurs poussaient un
féroce cri de joie.
En apercevant les chasseurs, la

Fille sauvage ressentit un mouve-
ment d’eflroi véritable. Cette tu-
euse de loups n'osait affronter les
hommes.
Cependant, comprenant qu'elle

ne pouvait essayer de lutter % la
fois contre les chasseurs qui la
ponrsuivaient ot les chivns quo les|
piqueurs venaient de découpler.
elle chercha son salut dans la fui-
te. bondit dans la clairière et re-
prit cette coursv fantastique dont
rien ne saurait donner l'idév, et
qui dépassait de boanooupl’agilité
des coureurs les pius habiles.

Elle ne tarda pas à comprendre
que do tous les côtée le dunger
pour elle restait le même ; désvs-
pérant d'échapper à ceux qui la
poursuivaient en s’enfoneant dans
le bois, elle duscendit brusque-
ment vers le Ravin aux mille oi-
seaux et, s’elançant de roche en
roche, elle voulut se réfugier dans
la grotte. Mais Aulic l'avait de-
vancge, ei quand ee se trouva à
mi-chemin, elle vit s’avanoer cari-
eus-ment ln tète du garde. Avec
la même rapidité, elle remonta
vers la muraille de roches, mais à
prine mettait-elle le pied sur le
sommet qne six chiens hurlèrent
en sv précipitant vers elle.

Aulic la guettait en has, les
chiens an haut La pauvre cré-
ature était en ce mament dans une
situtaion hien autremen: difficile
qu'au moment où elle avait lutté
contre Je grand loup.

Alors elle se trouvait au centre
d'uue clairière, et rien ne cénait
ses mouvements. Si le péril loi
avait paru trop pressant, elle pou-
vait courir vers un arbre et y cher-
cher un refuge, mais en ve mo-
ment elle restait debout sur une
roche étroite et le moindre faux
pas pouvait la précipiter dans l'a-
bime. Elle prit une résolution
rapide et, les orteils crispés sur la
pierre, elle fit tournoyer su mas-
sue : frappant à droite, à gauche,
portant des coups droits ou de cô-
té, elle broya les pattes de deux
chiens qui descendaient vers elle,
puis, les suisissant par le cou, elle
les lança au fond du ravin. Trois
autres, le crâûne broyé, tombèrent
palpitants sur le sol ; elle en étran-
gla un autre avec ses doigts, tan-
dis que les deux derniers se secou-
aient furieusement par sa tunique
peau.
Au moment où le dernier des

chiens, la gueule ouverte, allait
déchirer ses jambes nues, elle
plongen son bras tou entier dans
la gueule ouverte, et lui arracha
la langue qu'elle jeta palpitnnte
à lerre.

La Fille sauvage pouvait se
croire délivrée, quaud Autonin,
qui s'était approché tandis qu'elle
luttait contre sa meute, lui posa
la main sur l'épaule. Elle é-hap-
pa, grâce à un hond prodigiwux,
ei poussa ce cri de gorge qui avait
paru +i effrayant à ceux qui la
traquaiont. Antonin se lnasça à
sa poursuite, Aulic l’itaita ; les pi-
queurs reçurent ordre de mainte-
nir les chiens, et dès lors entre les
chasseurs et la Fille sauvage com-
mença une lutte acharnée. L'iu-
fortunée ne tarda pas à se trouver
ramenée dans la clairière, où s’é-
talait le cadavre du grand loup.
Devant, derriére elle, la Fille sau-
vage, aperçut des hommes. Elle
entendit tour à tour des appels ca-
ressants et des cris qui l’épouvan-
tèrent. Les femmes, devinant
que le drame approchait de sa fin,
s'étaient avancées à leur tonr. Les
unes tendaient à la Fille Sauvage
des fruits magnifiques, les autres
lui présentaient des objets de pa-
rure. Un instant la malheureuse enfant parut hésiter si elle ne

chercherait point un refuge an
milieu d’elles ; mais un cri farou-
che poussé par des paysans la fit
renoncer à cu dernier parti, car
elle s’élança à travers la clairière
déroutant les chasseurs par ses
bonds désordonnés, et, criant
d'angoisse, elle gagna le tronc gé-
ant d’un chêne, s’y cramponuaà
l'aide de ses pieds, grimpa avec
l'agilité d’un chat sauvage, puis,
ayant atteint les hautes branches,
olle disparut aux regards sous la
masse profonde des feuillages.

Alors elle se crut ensûreté!
Un groupe de chiens environ-

naît l'arbre en aboyant avec fu-
ric. mais elle ne paraissait rien
redouter de leur part. Les chas-
seurs qui demeuraient la téte le-
vée duns la direction du chène la
troublaient davantage. Le géant
végétal qu'elle avait’ choisi pour
refuge se trouvait trop éloigue des
autres arbres pour qu'il lui fat
possible d’entreprendre une course
de cime en cime.

Qu'allaient faire les chasseu s ?
Tenteraient-ils I'escalad du che.
ne ?
Ce fut d’abord la pensée d'Au-

lie. :
—Non, fit Antonin ; plutôt que

de se laisser prendre, elle so pré-
cipiterait en bas.
—si l'on mettait le feu au trone,

dit un chasseur, la famée en l’a-
veuglant l'obligerait bien à red-s-
vendre.
Autonin s'opposa de nouvean à

l'exécution de ce projet.
—J'ai mieux que cela, fit-il.
Il donna un ordre à un de ses

domestiques, et celui-oi alla cher-
cher parmi les bagages un im-
menss filet dont le bord était en-
touré de petites lames de plomb.
—Comprends-tu ? demanda-t-il

à Aulic.
Le garde-chasse poussa une ex-

clamatian pleine d'adimiration et
de surprise.

Aussitôt le
commencèrent
grand chône.

Le g-ntil hommo ne tarda point
à en gagner les premières bran-
ches, tandis qu’Anlie le suivait
dans cette route difficile.
Deux nouveaux chasseurs les

imitérent. Quatre hommes dé-
terminés, mais mus en ome
temps de sentiments de pitié
pour la bizarre créature dont ils
tenaient à s'emparer, se trouvaient
donc à la fois lancés à sa poursui-
te daus son asile aérien.
Tapie sous le fvuillage, age-

nouillée sur une farte branche
voisine de la cime, écartant des
deux mains les feuilles pour voir
ce qui se passait eu bas, la Fille
sauvage regardait s'agiter la foule
élégante des chasseurs et des
chasseres-«os. Plus loin, dans. l'é-
laignement, ondoyait la barrière
vivante des rubatieurs ; elle en-
tendait leurs cris féroces : les la-
mes des faux et des fourches lui-
svient au soleil ; «lle dovinait le
danger ; la frayeur de la mort
qu’elle avait si souvent donnée
aux bêtes fauves l'épouvantait à
cette heure.

Repliés sur elle-même, les pru-
nelles dilatées, le geste effrayé,
elle paraissait caleuler quelles
chances de salut lui restaient,
quund le filet d'Antonin, s'abat-
tant subitement sur les rameaux
de l'arbre, étendit un voile devant
son regard. Elle avança les mains
passa les doigts au travers des
mailles, tenta de les briser, vt n'on
put venir à bout. En même
temps un nouveau bruit venait
d'en bas l’effraya davauiage : la
foule des chasseurs eutourait le
chène géant.

La Fille sauvage saisit «a Mas-
sue, seule arme dont elle disposût
et dontelle parût avoir l'habitude;
muis le filet jeté sur la cime du
chêne en avait rabatta violem-
ment les branchages ; ies mouve-
ments de la pauvre créature se
trouvaient paralysés. ll lui de-
venait impo-sible de reculer assez
son bras pour lever le lourd bloc
de bois qui venait d'écraser le
crâne du graud loup.

La Fille sauvage s'assura de la
dernière des branches de l'arbre,
et elle s’allongea sur son extrémi-
té. Hélas ! elle ne pouvait davans
tago. Comme une bête féroce,
elle y demeura tapie, et elle atten-
dit.

vicomte ot Auniic
l'ascension du

 A suivre.)

L'AVENIR
TOWNSHIP DE DURHAMET

DE WICKHAM
—

NOTES HISTORIQUES
—

Puisse des souvenirs lu trudi-
tion sainte

En régnant dans leurs cœurs
[garder de toute atteinte

let leur langue et leurfoi.

(CRÉMAZIE. )

(Suite)

HUBERT ROBSON

** M. Robson, dit encore la chro-
nique, enchanté de la beauté de
ln nature et de la fertilité du sol
de cette localité erut qu'un avenir
brillant Ini était réservé : vu sa
position avantageuse au centre de
plusieurs autres townships, il es-
pérait qu'il deviendrait le siège
d’un évéché. ”

L'endroit où est situé le village
de français (French village) de
Kingseyest l'un des plus enchan-
teurs des Townships.

Placé presque au -ommet de la
montagne de Kingsey, comme un
nid d'aigle, il domine les campa-
gnes environnantes.

Vers l'Est la vue s'étend jus-
qu'aux montagnes de Shipton,et
l'on aperçoit mème à travers les
brumes celle de Ham.
Vers l'Ouest la plaine s'abaisse

pat une pente douse jusqu’à la
rivière St-François et l'un voit
plus loin sortir comme de la bou-
che éteinte d'un volean les ferti-
los campagnes et les hautes col-
lines de Durham.
Oudirait an immense échiquier

dont une des tours serait la mon-
tagne de Ham ot le roi celle de
Kingsey.

Mais le chemin de fer du Grand-
Trone se tragant un passage par
Richmond, Danville et Warwick
enleva à Kingsey tous les avanta-
ges matériels rêvés par M. Robson
et ne lui laissa que lu beauté de
son site helvétien et ses panora-
mas féériques.

Les difficultés monétaires ocua-
sionnées par l’entreprise de cette
église furent la eause du départ
de M. Robsan,

Le dernier acts d'état civil
qu'il signa «n sa qualité de mis-
sionnaire de I igsey porte la
date du 6 octobre 18 14.

#7
Avant de donner une notice

biographique et anecdotique de
M. Robsou, je dois faire inention
de la bénédiction du cimetière iu-
dien de notre paroisse.

Les missionnaires n’avaient
jusque là accordé que peu de
leurs soins à la tribu abénaquise
dont une colonie était établie dans
le townships de Durham depuis
plusieurs années.

Le 29 juin 1888 M. Robson se
rendit par un petit sentier du
village abenaki de Durham, sur
le lot numéro 24 du dvuxième
rang et y bénit les fosses de cinq
enfants de Simon Portneuf et
Marie Gill, décédés et inhumés en
1824, et celle d’un enfant de Pier-
re Marie et de Thérèse Parré, in-
humé en 1832.

Les Abénakis catholiques et in-
fidéles ou protestants étaient tous
enterrés dans le petit cimetière
dont on distingue encore l'encoin-
te sur la terre de John Findlay.

Il y avait dans le township de
Durham deux villages indiens ;
l’un sur le lot muméro vingt-qua-
tre du dixième rang, et l'autre sur
le terrain de M. P. Cross, près
d'Ulverton,
Le premier village avait conte-

nu,disent quelques vieux, 50 @
60 cabanes dans ses beau jours.
Je pense que ce nombre est ex-

agéré. D'après les renseignements
les plus précis il devait y avoir
une vingtaine de familles vers le
temps de la visite de M. Robson.
La présence des indiens dans

notre towuship remontait à plu-
sieurs anné-s en arrière.

Par letires patentes, datées le
26 juin 1805, sous l'administration
de Sir Robert Shore Milnes, 8940
acres de terre furent données à
différents chasseurs Abénakis,
probablement en récompense de
services rendus pendant les der-
nières guerres.

Voici les noms des dix-sept
Abénakis avant obtenu des oc- 

trois : je les transcris par curiosi-
té : Joachim Ontarawarmin, Ro-
main Wesanmimet, Robert Ca-
prio, alias Pina8an, Robert Pierre
John, agent Pierre M ichel, Fran-
cis Annance, Robert Gill, Simon
Porineuf, Joachim Ottantosen,
Lazare ler, Pierre Joseph Wanri-
nas, François, Lazare 2nd, Jean-
Baptiste, Pierre Wesaumimet,
Amable Peghigan et Anthony
Gill.
Suivant la coutume, ces Sauva-

ges ne vivaient que de chasse et
de pêche,

Il y avait alors beaucoup d’ori-
guaux, de Caribous, d'ours, de
chats sauvages, de loutres, ete ;
dans les profondes forêts des
Townships.

Il n’était pas rare de trouver
des origuaux ct des Cariboux pre-
nant leur nourriture à l'entour
des granges ; et des chevreuils
parmi les troupeaux de moutons.

Les chasseurs rapportaient les
produits de leur chasse sur des
traines sauvages (tobbagans).
En 18583 il ne restait plus que

5 ou 6 familles dont Annance
était le chef.
Ce cheffaillit tuer l’un de nos

anciens citoyens les plus en vue,
feu Thomas Brady, Esq ; J. P.
Annance demeurait sur l'ile

aujourd'hui la propriété de M. Lu-
dovie Proulx.
M. Brady eu préteudait être

propriétaire par de bonstitres.
Mais qu’importaient les titres

d’un blanc au chef de la tribu
abenakise, au fils de la forêt?
Un jour M. Brady se rendit

dans l'Île; Aunance ‘caché dans
un meulon de foin fit feu sur lui
Le plomb meurtrier manqua heu-
reusement le but.

M. Brady en fut quitte pour
une course forcée bien excusable
et Annance quitta bientôt l'ile.

IL y avait près de chaque caba-
ne du village un petit jardin où
les Indiens cultivaient quslques
légumes et du blé d’'Inde.

Il ne reste de vestige da séjour
des Abénakis parmi nous que la
rente emphytéolique que paient
encore certains eultivateurs pour
les terrains qu’ils eceupent.
Cos droits emphitéotiques sont

aujourd’hui la propriété de M.
Victor Gladu, de St-François du
Lac, notaire et député du comté
d'Yamaska à lu Législature.

Il reste encore deux Sauvages-
ses : Melles Mary Ann et Cathe-
rine Lawless, a environ un mille
du village de l'Avenir.

Elles ont beaucoup d'habilité
pour confectionner des paniers
et vendent aussi de bons remèdes,
composés de racines et d’herbages

N, B.—Sous la descite de M. Robson fut pas-
sé un acte devant Ls Ii David et Benj. Thérien,
notaires publics, par lequel les cultivateurs de
St-Pierre de Wickham ct Durham, s’engagaient
à fournir le 26e minot des grains récoltés et
chacun un voyage de buis pour mission et cha-

Île.
Pet acte est daté du 21 octobre 1841 et porte
121 signatures ; les principaux composants
étaient : John McCabe, J-N, Demange, Jean-
Joseph Côté, John Campbell, Sam. Prosser,
John Linbergker, Pat. McCabe, etc. Il fut
recu à Québec le 3u octobre,
La condition du contrat était que la mission

de Wickham fit desservic aussi souvent que cel-
le de Drummondville,
Le 1er septembre 1812, par un autre acte de-

vant les mêmes notaires, les habitants de la
mission, c'est-à-dire les catholiques des towns-
hips de Grantham, Wickham et Durham s'enga-
gent à fournir £81., 8., 9 pour le soutien du
missionnaire. \

Le 10 septembre 1842 par un autre acte, de-
vant les mêmes notaires on nomma syndics!
pour collecter les sommes d'argent souscrites :
Chs Charpentier, Sen ; Patrick Murphy, Pa-
trick Brady, James O'Brien et Jos. Blanchet,

Les témoins à l'acte sont Wm. Robins ct
Antoine Caya.

On trouve dans les actes d'état
civil, faits dans le mois d'août
1834, la siguature, comme témoin,
d'un jeune étudiant qui signait
Bernard O'Reilly et devait être
plus tard l’illustre Mgr Mgr Ber-
nard O'Reilly, à présent de New-
York.

Il serait oiseux de mentionner
les noms des personnes vivantes
baptisées par M. Robson. |

VÉGA.
ee-

 

Ordonnance mal exécutée.
Mais il va très mal votre mari,:

dit le docteur à la femmede Ja-
not ; qu'’est-il donc arrivé drpuis
ma dernière visite ?

—J'sais ; pas il a pourtant très
bien mangé tout le catiplasme.
—Comu®nt ! Vous lui ayez fait

manger lu cataplasmsde fariue de
lin ? :
—Vous m'’uvez dit qu'il devait  s'appliquer ça sur l'estomac.
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agraire de la Sicile et de ia Caiabre. Ef-
frayé des impôts pesant de plus en plus
lourdement sur ce malheureux pays le
premier ministre Crispi aurait, paralt-il,
profité du renouvellement de la triple
alliance pour obtenir des conditions

teur de L'ECHO y a mis son temps, son
argent et l'influence dont il pouvait dis-
poser: il en est payé aujourd'hui par
des injures, c’est dans l’ordre : What
next ?

L'histoire de ‘‘L’Avenir’’

L'histoire de l'Avenir et des cantons de

Durhain, et de Wickhamn que uons publions ac-

Notes locales

Sa Grandeur Monseigneur Gravel a
a visité le couvent de la Congrégation

 

L'homme le plus en évidence dansle tuellement en première page, nous n déjà atti-| mardi et les révérendes sœurs del'Hotel-

Une voix de là-bas

Nos compatriotes persécutés de l’Ouest
Canadien viennent, par leur organe Le
Manitoba, de rappeler à son devoir le
chef du parti libéral et lui reprocher, en
termes non équivoques, son apathie,
pour ne pas dire sa cruauté à leur égard.
En cifet, le chef libéral sait fort bien

que ce sont ses propres amis, ses alliés,
ses licutenants— lesquels sont peut-être
aussi ses aviseurs—- qui ont commis l'in-
justice dont souffrent les nôtres de là-
bas.

Et le chef et le parti coupables refu-
sent de réparer, refusent même de con-
tribuer à réparer l'injustice.

C'est ce que signifient les récentes dé-
clarations de M. Laurier à Toronto.
Voyons ce que pensent de la condui-

te du chef et du parti libéral nos compa-
triotes manitobains.

Du Manitoba :

C'est M. Greenway, cest M. Martin, ce
sont les amis du ‘“ Temps ” qui ont aboli les
écoles catholiques du Manito a en 1890. Ce
n'est pas M. Bowell, ni personne du gouver-
nement d'Ottawr, C’est fastidieux d’avoir à
1» répéter. Mais il le faut bien, puisque le sen-
timent de la probitélittéraire et politique ne
suflit point à retenir dans les bornes de Vexac-
titude certains publicistes, qui devraient au
moins présenter à leurs lecteurs les évènements
dans toute leur vérité historique.
Le gouvernement fédéral a sesresponsabilités,

«qui ne sont pas légères, muis ce n’est être
juste que de lui attribuer celle de l'abolition
inème de nos écoles.
Quand à l'obligation de M. Laurier de tra-

vailler à la réinstallation des écoles catholi-
ques, elle peut se déduire de trois considéra-
tions principales :

lo Il ya eu une injustice de commise à no-
treégard. Or, il est du devoir de tout homme
public ce donner son concours à la réparation
de cette injustice. Cette obligation de M.
Laurier est d'autant plus impérieuse que ce
sout ses coréligionnaires qui sont les victimes
de l'injustice, et ses amis politiques qui sont
les persécuteurs.
2o M. Laurier aspire À gouverner

et il desmmande au peuple de le porter au pou.
voir. Or, nous avons le droit d'obtenir de M.
Laurier avant de lui donner notrs coufisnce,
lu promesse que s’il arrive aux affaires, il ré-
parera les ruines fuites par ses propres amis
au Manitoba.

Ceux-ci nous avaient fait des promesses grâ-
ce auxquelles ils sont montés au pouvoir. Ces
promesses, ils les ont violées de la façon lu
plus outrageante. Nous pe qujumues pas prêts
à signer de nouveaux blancs-sejnge aux mêmes
houunes ou au 3uéme parti.

3. Ainsi que nous venons de lo dire, ce sont
les amis de M. Laurier qui ont fait le mal, ce
sont les membres de su famille politique qui
ont reuversé les murs de l'édifice qui s'appelait
écoles catholiques, qui ont mis en pièces les
droits et les privilèges que nous pussédions.
Dans une faruille, c'est le père qui est prin-

cipalement responsable des dégâts causés par
ses enfants ; c'est à lui que la loi, le hon sens
et l'équité, nous autorisent de demander répa-
ration. Or, M. Laurier comme chef de MM.
Greenway et Martin, comme chef du parti li-
béral qui à ruiné nos espérancea, comme chef
de la famille politique à laquelle appartien-
nent les drôles qui coutinuent à2 nous molester
est tout articulièrement solidaire et respon-
sable de leurs actes, et voilà
tenu plus particuliérement ‘* de
réinstaller les écoles catholiques.
me ressemble à de la romplicité,

son pays,

arquoi il est
promettre de

** Son anutis-

M. JOLY ET LES ECOLES DU
MANITOBA.
 

Dans une récente entrevue avec un journaliste,

l'hon. M, Joly a déclaré avoir étudié avec soin

la question scolaire du Manitoba et qu’il en est
venu À la conclusion que les écoles imposées à

nos colnpatiiotes par le gouvernement Greenway
étaient purement et simplement protestantes et
qu’un tel état de choses constitue une profonde

injustice pour la minorité catholique.
Avis à M. Laurier qui jusqu'ici semble igno-

rer Ce que sont ces écoles,

 eelffpmam.

NOTES POLITIQUES
Les Irlandais catholiques préparent

un grand banquet à l’honnorable M.
Costigan.

 

Les conservateurs de Montréal or-
ganisent une grande démonstration pour
la fin du mois,

Le délai pour le désaveu de la der-
nière loi scolaire passée par le gouver-
nement libéral du Manitoba expire le 6
de mars.

On dit que M. Laurier va être prié
de signer la requête des évêques au
gouverneur-général, au sujet des écoles
du Manitoba.

Sir Charles Hibbert Tupper a été
admis au Barreau d'Ontario vendredi
et a diné ensuite avec les juges de To-
ronto. ~

L'Empire, de Toronto, a cessé sa pu-
blication mercredi et s’est fusionné avec
le Mail. Le nouveau journal ‘porte
le nom de Ze Dailly Muil and Empire
M. Bunting en est le directeur gérant.

—

On téiégraphie de toutes les grandes
villes du pays que toutes les échéances
de billets ont été rencontrées de la fa-
çon la plus satisfaisante.

Préparez-vous donc a entendre les li
bérauxcrier plus fort que jamais : “Nous
sommes ruinés. ”

Nous lisons dans la Presses, journal
indépendant: a

Les lecteurs de “La Presse” trouve-
ront dans une autre page le compte ren-
du télégraphique du discours prononcé
hier soir à ‘Toronto par l'honorable
Wilfrid Laurier. On y verra que le
chef del'opposition a refusé d'émettre
une opinion sur la question des écoles
du Manitoba,

Le lecteur me pardonnera facilement,

nir m'entretenir familièrement avec lui.
Je pourrais invoquer force majeure, mais
ce serait manquer un peu à la vérité, et
je préfère, pour être franc, donner pour
excuse le farniente et le plaisir de se
laisser vivre dans cette bonne ville de
Québec toujours debout sur son pro-
montoire malgré les ouragans périodi-
ques qui la secouent si violemment.
Nous qui habitons une région rarement
visitée par ce terrible vent de Nord-Est
nous n'avons qu'une faible idée des
tempêtes qui s'abattert sur ja vaillante
petite cité et qui l'isolent pendant deux
ou trois jours du reste du monde. Les
québecquoises ne se plaignent pas trop
cependant de cette brise détestable car
elles lui doivent ce teint que leur en-
vient les pâles américaines, Il m'a été
donné vendredi dernier d'être témoin
d'une desmlus violentes tempêtes de la
saison. Ce jour-là s'aventurer chez le
voisin devenait une entreprise aussi pé-
rilleuse qu'une expédition au pôle nord.
Mais pendant que la circulation était
complètement suspendue les doubles-
portes d'ordinaire peu aventureuses se
livraient à des promenades fantastiques
dans les airs. Heureusement que ces
voyageuses intempestives ne rencon
traient pas de passants, car le «/ruke hand
aurait été un peu trop vigoureux

Mais si Québec se vante de ces for-
midables déchainements des forces de
la nature, il n'eu a plus l'exclusif privi-
lége, et nous voyons par les journaux
que les climats les plus favorisés ont été
visités par des ouragans jusque là in-
connus.

Cette activité des forces de la nature
a eu son effet sur les évènements du
monde politique et social. On dirait
qu'en face de cette guerre des éléments
l'homme se soit croisé les bras. Aussi
malgré que j'aie à faire le récit de ce qui
s'est passé depuis quinze jours ma revue
n'en sera pas plus longue ni plus inté
ressante. Rien n'est survenu qui sorte
de l'ordinaire, brise la monotonie du
cours habituel des choses et fasse courir
plus fébrilement la plume. C’est dans
ces moments de calme plat que la fiction
-hante l'esprit du chroniqueur pris par-
fois d’un désir fou de se jeter en plein
dans le rêve afin d'oublier le terre-à-ter-
re.
Cette agitation continuelie de l'huma-

nité est pourtant un spectacle intéressant
et un sujet de réflexions philosophiques
pour l’esprit tant soit peu observateur.
et ces mille petits incidents qui compo-
sent l'histoire de chaque jour forment
un ensemble souvent imposant et com-
portent une leçon pour ceux qui voient
au delà de l'heure présente. Je ne pos-
sède pas assez cet esprit d'observation
pour saisir toutes les conséquences des
différentes manifestations de l'activité
humaine. N'arrive til pas souvent que
le monde traverse une phase décisive
de son histoire sans que les contempo-
rains aient pu soupçonner la gravité des
évènements qui s'élaborent ? Comme
il n’est donné qu'aux esprits vraiment
supérieurs de pénétrer dans les secrets
de l'avenir et d’y saisir ce qui est encore
mystère pour la masse des hommes, mon
rôle a toujours été de raconter au lec-
teur aussi succinctement que possible
les faits et gestes qui peuvent l’intéres-
ser. On me reprochera peut être de
laisser de côté la politique canadienne,
de passer sous silence les évènements
importants suryenns ici depuis quelques
mois. Certes la mort de Sir John Thomp-
son, l'avènement de Sir MeKenzie Bo-
well, l’activité prodigieuse du parti libé-
ral et de son chef, tout cela fournirait
un texte fécond en développements et
en considérations, je l'admets volontiers,
mais cela pourrait m'entraînes sur un
terrain que je me suis interdit et je veux
garder une neutralité qui ya parfaite
ment à mon caractère ct à mes goûts. Je
termine cette digression inutile et je
commence ma revue alors que je devrais
l'avoir déjà terminée.

*

En Europe l’expectative est le mot
qui résume la situation. Princes et
peuples attendent avec anxiété ce qui
va advenir et sont en garde contre les
évènements imprévus qu’une politique
imprudente peut provoquer. En An-
gleterre le parti au pouvoir a perdu
beaucoup de terrain et les élections
prochaines font prévoir des développe-
ments intéressants. Le parti du Home-
Rule semble tenir la balance du pouvoir
entre les deux grands partis, et à moins
de surprises dont la. politique est cou-
tumière les tories ont une chance de re-
prendre le pouvoir.

*

L'excitation causée par les évènements
politiques en France n’a pas duré long-
temps. L'attitude calme du peuple
français a étonné le monde tout en étant
diversement interprétée. Les uns y ont
vu un progrès évident dans les mœurs
politiques de la nation ; d’autres ont ap-
pelé indifférence de la chose publique
ce manque de démonstration chez un
peuple d'ordinaire si expansif, Si cette
dernière opinion était la bonne cela in-
diquerait chez les masses une lassitude
et un dégoût pleins de dangers por: l'a
venir. Nous Français d'Amérique,
nous aimons mieux croire à un sens po-
litique qui se développe et assagit le ca-
ractère turbulent de la nation. L'ave-
nement du ministère Ribot a quelque
peu changél'orientation de la politique
extérieure de la France et l'expédition
de Madagascar qui paraissait résolue
définitivement est de nouyeau discutée
et remise en question.

*
En Italie le prélèvement des taxes

nouvelles rencontre dans la résistance
des paysans un obstacle d'ailleurs facile
à prévoir pour celui qui a suivil'agitation  

eee

ne serait plus tenue en cas de guerre en
tre le Dreibund et la Russie de fournir
un contingent de trois cent mille hom:
mes. Ce qui réduirait ses dépenses d’une
somme considérable.

*

Un nouveaulien d'amitié va se nouer
entre l'Angleterre et l'Italie par le maria-
ge du prince de Naples, héritier au trône,
avec la princesse Maud de Galles. Cetce
union a une signification politique qui
n’échappe pas aux hommes d'état curo-
péens et peut avoir des conséquences
considérables sur. les évènements qui se
préparent.

¥*

Les massacres continuent en Armé-
nie, et ce pitoyable état de choses, l'in
curie de la Turquie et son impuissance à
réprimer ces atrocités vont forcer les
puissances à une intervention énergique
qui sera peut-êlre un acheminement vers.
le démembrement de l'empire du sultan.

Ed ; 1

1 .

Le conflit entre le Mexique et le Gua-
tmala n’est pas encore passé à l'état
d'hostilité. Ce dernier pays se sentant le
plus faible veut avoir recours à l'arbitra-
ge des Etats Unis, ce qui va parfaitement
aux aspirations de l'oncle Sam. Mais le
Mexique qui a raison de se défier des
services de son puissant voisin du nord
refuse cet arbitrage et ne veut régler le
différend qu’avec le Guatemala. Comme
il est probable que les parties ne s'enten-
dront pas la guerre paraît imminente.

*

L'étendard de la révolte es' encore le-
vé au Brésil et c'est toujours la province
de Rio Grande do Sil qui est le théâtre
des hostilités. Deux fois les troupes du
gouvernement ont livré bataille aux in-
surgés et deux fois elles les ont dé
faits. Ces victoires cependant n'avancent
guère les choses car l'insurrection vain
cue à un endroit reparatt plus loin Tou
jours battue elle est toujours renaissante.

#

La guerre orientale se poursuit tou.
jours. J,es places fortes de la Chine tom
bent les unes après les autres aux mains
des Japonais. C'est ainsi qu'ils se sont
emparés la semaine dernière du fameux
port de mer Wai Hei-\Yai et qu'ils vien-
nent de se rendre maîtres de plusieurs
autres places fortes. Pékin semble plus
que jamais l'objectif de l’armée enyahis-
sante et c'est dans les murs de cette ville
que le Japon dictera la paix. Les termes
en seront durs, si on en juge par ce que
nous annoncent les journaux. Le vain-
queur réclamerait Port Arthur et une
bande considérable du territoire chinois
outre la Corée. Les puissances permet-
tront-elles ce démembrement du Céleste-
Empire et laisseront-elles le Japon se
créer en Orient une situation préponde
rante qui deviendrait un danger pour
leur prestige et leur commerce? Nous le
saurons bientôt.

Pendant ce temps Li Hung Chang,le
Bismarck de l'Orient, comme onl’a long-
temps appelé, peut méditer surles yicis-
situdes humaines et aprés chaque échec
des armées chinoises 11 pourrait dire, s’il
était familier avec les vaudevilles fran-
Çais :

Gest un coup fort rude,
Rude à recevoir,
Malgré l'habitude
Qu'on en peut avpir.

#

Le projet de fédération des provinces
de l’Australie est en voie de réalisation.
Des délégués nommés par les gouverne-
ments de ces provinces vont être choisis
et se réuniront en convention pour rédi-
ger l'acte d'union qui sera alors soumis
à chaque colonie. Une fois approuvé, il
reçevra la sanction royale et le plus im.
portant évènement politique de nos an-
tipodes sera accompli. Cette nouvelle
confédération, plus heureuse que la nâtre,
n'aura pas les éléments de discorde
qu’entraÿne ici la dualité de.race.

APOLPHE PoOI8sON.
== arg

Note dé la direction
Le rédacteur de L'Union ne sachant

comment remplir les colonnes agrandies
de son journal, y entasse des invectives
et des personnalités à l'adresse du direc-
teur de L'Ecxo.

Il groit sans doute que c'est bon gen
re ; c’est son affaire ; laissons-le à ses
illusions. Mais s’il groit nous émouvoir
il se trompe ; ses attaques ficlleuses, qui
sentent la haïne et l’animosité person-
nelle, nous laissent parfaitement indiffé-
rent.
Le fait est que nous ne nous en se-

rions pas occupé si le confrère n'avait
pas à dessein faussé la vérité dans lc but
bien évident de satisfaire ses petites ran-
cunes.
Pour se payerle luxe de traiter notre

directeur de fourne-capot, le confrère re-
monte à l'élection de M. Laurier en
1871.
Or, qu'on nous permette de rétablir

les faits en deux mots:
Il est de notoriété publique que quand

M. Laurier s'est présenté en 1871, pour
la chambre d'assemblée,il s’est présenté
comme indépendant, de même qu'il est
parfaitement connu qu'un grand nombre
de conservateurs, satisfaits des explica-
tionsdonnées par M. Laurier dans une
réunion privée, l'acceptérent de préfé-
rence à M. Hemming, contre lequel
existaient certaines causes de méconten-
tement. C'est si bien le cas que M.
Laurier, dans le temps comme depuis,
prenait plaisir à dire qu’il devait sa pre-
Igière éleption aux conservateurs.........
[l est vrai que ce n'est peut-être pas ce
qu’ils ont fait de mieux, comme il est
vrai que plus d’un s'en est amérement
repenti depuis : mais enfin c'est fait.
Comme beaucoup d'autres, le direc-
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moins onéreuses pour son budget. D'a-|t
je l'espère, mon silence de la semaine| près les termes du nouveautraité l'Italie
dernière, une absence de dix jours m'ay-
Ant privé du plaisir que j'éprouve à ve-

æ*

sée :
res du Sacré-Cœur

notaire Tessier, de \Varwick, qui devait
être le candidat du parti coalisé, aux
élections pour le fédéral l’année sui-
vante.

Mais quand vint le tour de M. Tessier,
en 1872, malgré que le cœur lui saignait
de ne pouvoir supporter son ami, son
compagnon d'armes, disait-il, M. Laurier
lui préfèra l'arpenteur Dorion, dont l'é-
loquence entrafnante l’avait sans doute
subjugué ; il avait ses raisons sans dou-
te ; c'est son affaire.
Le directeur de l'Ecuo resta fidèle à

la foi jurée ; il n'en a pas dévié depuis,
et n’en a ni honte ni regret, Les tourne-
capots, Mr, de l'Union, c'est dans votre fa-
mille qu'on les trouve,il est vrai que dans
le temps il y en a qui appelaient ça des
veaux, Mais le nom ne fait rien à la cho-
se: What next!

Inutile de nous parler des fables du
bon Lafontaine ; vous ne serez jamais ni
“dieu”, ni “table ”, pas méme “cuvet-
te”; si vous continuez vous resterez
bloc enfariné.

Et si vous avez jamais lu Bossuet, ce
qui est assez douteux, rappelez-vous qu’il
recommande avant tout, ét surtout Par
son exemple, d’être juste et véridique.

—- ——..

Chronique

L'Electeur à de fortes raisons de croire, et il

croit en toute sincérité, que l'opposition va
être victorieuse aux prochaines élections géné-
rales,
En ce eus: M. Laurier premier-ministre

avec le portefeuille de lu justice ; Israël ‘l'arte,
ministre des Travaux Publics ; Martin, minis-

tro iles cultes pourles cas prévus et imprévus.
& ; Ernest Pacauad, pviseur de M. le Pre-

mier ; L'Plecteur et la Patrie, journaux officiels

du gouvernement.
Il ne fait doute pour ancun que l’Plecteur va

reprendre le premier rang perdu par la phéno-
wénal oylbute que peraonne n'oublie.

rien de bien nouveau, seulement les exagéia-

tions et les mensonges vont prendre une ex-

autrement bien nourris.

Aulieu du soir toutes les nouvelles nous ar-

matin : l'Electeur et la Patric, signes infailli-

lle d’uye prospérité inouïe pour

deux journaux.

I' Electeur est ne de la blagys et de l'illusion,

Mague et duus l'illusion.

Ges cligseg gont tollement ancrées eu lui

qu'il meut méme lorsqu'il dit lg vérité.

Le vice de su naissance est son arrêt de
mort. Il étoutlera de son mal :
telle fin.

Ajoutons, pour être franc et loyal, qu'il y a

dey circons'ances atténuantes dans le cas de

l'Electeur. hes désirs visent beaucoup plus

haut que ses forces, co qui nuturellement af-
fecte su lucidité etfausse son jugement. Ce
qui explique pourquoi il croit lui-même et
prend pour vérités ses propos ridicules.

*¥x
Pour preuve de ce qui précède ligons ce que

digait l’Ælecteur en 1891, alors qu’il préparait
les électeurs pour upp jmmense victoire  libé.

rale : ”

* De ln Nouvelle-Ecosse 4 In Colombie il

west fait un vevirement complet dans l'opi-
nion ! tous les électeurr sont profondément

libéraux, par convictions sincères ; le grand
parti marche de triomphe en triomphe, l’en-

thousiagme est indepcriptible ! Le chef vénéré

est partout acclumé, partoul il tient ses au-
diteurs à ses lèvres, partout on le suit, on se

le dispute, onse le déchire ! 1 ! "
L'Electeur disait tout cela et davantage :

bien plus, il le croyait et il le croyait encore
longtemps après la mémorable défaite.

L’Ælecteur va reprendre sa ritournelle favo-

rite. C'est déjà commence ct la note va s’ac-
centuer jusqu’aux élections. ’

D'abord, étalage complet de tous les maux
causés par les abominables conservateurs :
l’émigratiqn, la danse des deniers publics, le
scandale sous toutes ses formes, puis l'incapa-
cité des ministres, puis l’orangismo&£&

Puis l'élection suiyie de la défaite...
[honorable Laurier est bien à plaindre

d’être avisé sl gauchpment et d’une manière si
ouvertement ridicule.

telle vie,

Cas-onovr.

 

Mgr Gravel h Arthabaskaville
 

Sa Grandeur Monseigneur l'évêque de Nico-
let est arrivée ici mardi midi.

C'était la première fois que nous avions l’hon-
neur «le recovoir la visite de notre premier pas-
teur depuis son rotour de Rome.
Nous yvons uqnatatd avec plaisir que la san.

té de Monseigneur s'est beaucoup, améliorée et
qu’il nous revient enchanté de son voyage.

À l’occasion du passage de Monseigneur à
Arthabaska, les Révérends Frères du Sacré.
Cæeur ont donné qu Collège un grand dîner au-

quel furent invités 8a Grandeur Mgr. Gravel,
les révérends MM. Grenior, curé de St-Chris-

tophe, Pothier, curé de Warwick, Lambert,
chapelajn de 'Hitel-Djeu, St-Germain, chape-
lain du Collége, M, Rélivean, vicaire ; et les
principaux citoyons d'Arthabaska.

Aveo lour hospitalité bien connue les Révé-
rends Frères ont royalement fait les honneurs
de la maison.
Aprés le dîner, somptueusement servi et au-

quel les convives ont fait honneur, M. Adol-
phe Poisson a proposé en termes heureux la
santé de Mgr Gravel.
Sa Grandeur à répondu uvec son éloquence

ordinaire et à chaleureusement remercié les
les Révérends Frères et les citoyens d’Artha-
baska de In réception qui lui était faite.

7 42
D'autres discoara furent ensuite prononcés,

par l’hon. W. Laurier, l'hon. juge Plamondon,|
M. Eugène Crépeau, C. R ; M. Jos. Laver- d
gue M. P; M. J. E. Méthot, le Révérend M.
Grenier, M. L. P. Crépean,
Dr Bellegu.
Le révérend frère djreoteur 5 rénond ;
ucqupde auocés dia demie nth rape
+ *

L
o

collage d'Arthabaskaville et 

Dans In nouvelle combinnison nous n'avons

punsion inquiétante , étant les dits mensonges

riveront pourle déjeûner : deux journaux du

Ces

vit de blagues et d'illusions et mourra par la

Re “ menées corruptrices,
M. Félix Baril, et |ge Emerson remplace James Fox.

ake. donian a ses
que 5 cts,

qui en justice reviennent à l'auteur de co tra.

vail pétriotique, et qui persiste à se cucher mo-

destement sous le pseudonyme de V'éga

Tous les jours on nous demande les numéros

déjà parus de l’histoire de cette partie de nos

poëtiques Bois-Franes. ;

La semaine dernière encore, un écrivain

dont sont fières lettres canadiennes nous de-

maudait ln file de l’histoire de ‘* l'Avenir,” et

notre distingué correspondant ajeutait :

‘Vous ne sauriez croire tout l’intérét qu'ex-

cite chez les loctours ces notes sur nos parois-

ses. . Et après l’histoiro de ‘“l’Avenir” je vous

engagerais fortement à entreprendre celle des

autres paroisse de Vos comtés...”

Nous capérons, nous aussi, qu'il se rencon-

t'ora dans nus cantons des cœurs aussi patrio-

tiques et aussi courageux que notre cullubors-

teur l'éya, pour continuerl'œuvre si bien com-

mencée par celui-ci, et apporterà cet

écrin de perles ignorées

qu'on appelle notre histoire, les joyaux qu'y

peuvent fournir nos Bois-Francs et dont seront

si fiers ceux qui viendront après nous.

Aux Electeurs du conté de

Wolte

 

Des ussemblées publiques auront lui comme
suit, sous les auspicas de l'Association Libéra-

te-Conservatrice «lu Comté de Wolfe :

Wotton, lundi 18 février, à 7 p.u.
St-Camille, mardi 19 février, à IV a.m.
Ham-Sud, mardi 19 février, à 7 pus
St-Adrien, mereredi 20 février, À 10 a.un.
Haimn-Nord, inercredi 20 février, à 7 p.m.
St-Fortunat, jeudi 21 février, à 10 a.m.
St-Julien, jeudi 21 février, à 7 p.m.
Disraëli, vendredi @ février, à 2 p.m.
Garthby, vendredi 22 février, à 7 p.n.
Stratford, samedi 23 février, À 10 a.m.
Lac Weedon, samedi 23 février, à 3 p.un.
Weedon Centre, mardi 26 février, à 10 a.m
Marbleton, mardi 26 février, à 3 p.m.
St-Adolphe, mardi 26 février, à 7 pu.

   

 

tiques du jour.

Joux Cuasrpux,
Président,
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H. BR. SPEER,

 

 

lieu en cette ville lundi dernier et à
quelle l'honorable M.
porter la parole.

- -o-

la

L'AFFAIRE DE SAINTE-BLAISE

Montréal, 11— M. S. Beaudin, C. R.
a reçu un câblegramme officiel confir-

cause d'Alexandre rs Brassard.

membrement de la paroisse.
Cette protestation fut renvoyée par

toutes les cours, içi et ep Angleterre,
Mgr Moreau n’était aucunement im-

pliqué dans cette affaire, ainsi que l’ont
prétendy certains journaux de Mon-
tréal qui ont confondu cette affaire
avec la fameuse dispute de Pike River,

Sainte-Blaise avait été érigé en parois-
se canoniquement et civilement.

Cette paroisse est sous la juridiction
de Mgr Fabre.

ACTUALITE
L'honorable juge Irvine prend du

mieux.

 

Le Rvd. Père Jacasse vient de publi-
er sa Cinquième Mine : “Autour du
Drapeau.”

C’est une brochure de deux cents pa-
ges, où le rôle social de l'église est nette-
ment exposé. L'ouvrage est fait au point
de vue de la nation canadienne.

En réponse à un député de la Cham-
bre des Communes, demandant, hier, si
le gouvernement ailait venir en aide a
la famille de Lady Thompson, le chan-
celier de I'Echiquier a dit que le gou-
vernement Anglais croyait que le gou
vernement du Canada ferait tout ce qui
serait nécessaire pour reconnaître les
services éminents rendus au pays par
l'ex-premier.

Il y a deux positions vacantes dans le
comté de Rimouski : celle de shérif en
remplacement de feu M. Couillard, et
celle d'agent des terres de la Couronne,
pour remplacer M. Drapeau, qui vient
de mourir.
On dit que M, L, N. Asselin, ancien

député du comté de Rimouski, sera
nommé au shérifat.

La crise politique de Terreneuve est
terminée. Sir William Whiteway a for-
mé son ministère. En voici la compo-
sition.

Sir Wm. Whiteway, premier-ministre
et procureur-général ; Robert Bond,
sécrétaire de la colonie ; Henry Woods,
solliciteur général, et A. W. Harvey,
Edward Morris et George Emerson,
ministres sans portefeuille. H, J. Scott
sera receveur-général, et Eli. Dawes
Président du bureau des Travaux, sans
siège dansle cabinet.
Le nouveau cabinet est le même que

: premier cabinet Whiteway qui a été
issout l'année dernière pour cause de

excepté que Geor-

©

La vie est amére mais le Cale-
couceyrs et ne coûte

 

 

Bishop’s Crossing. mercredi 27 fév., à 10 u.m.

MM. Cleveland et Ghicoyne seront présents
et adresseront la parole sur les questions poli-

Tous les électeurs, sans distinction de parti,
sont invités à se réunir pour entendre les ex-

plications qui seront données et pour poser tou-

tes questions qu’ils jugerant à propos de faire. |

Secrétaire.

L‘Assemblée de St-Hyacinthe

La tempête a forcé le Club conser-
vatéur de St-Hyacinihe à remettre à
quinze jours l'assemblée qui devait avoir

Quimet devait

mant Ja nouvelle de sa victoire dans la

C'était une protestation de quelques
paroissiens de St-Blaise contre le dé-

emps parmi les conservateurs était le ré des félicitations qui aous font honneur, mois Dieu mercredi.
Sa Grandeur est partie pour Montréal

jeudi après-midi.

Le terme de la cour de circuit s’ouvre

ce matin.

Madame F. X. Lemieux de Québec
est en visite chez son père l'honorable
juge Plamondon.

Jolie réception dimanche dernier chez
Madame W. Laurier.

J. M. Desilets, EEcr ; magistrat de dis-
trict est ici depuis mardi.

On a procédé à l'enquête prélimin i-
re devant lui jeudi dans la cause de la
reine rs Albertet Henri Beauchesne et
Joseph Luneau. M. J. FE. Méthot repré-
sente in poursuite et M. J. lavergne les
accusés.

M, et Madame Adolphe Poisson sont
revenus de Québec lundi.

L'honorable juge Plamondon a enten-
du jeudi matin l'appel pris de la décision
du reviseur le 2 de février, refusant de
laisser inscrits sur la liste électorale le
nom de Jean David, et refusant de re-
trancher les noms de J. KE. Blondin, Z.
Nault, ]. Maheu, À. Maheu, Antoine Le-
blanc ¢t Paul Thibault. Son honneur
doit rendre jugement ce matin,

Au moment d'aller sous presse on
nous informe que le CALEDONIAN est

(arrivé. Il sort de la manufacture Ma-
heu et Dufresne, est fait à la main, de
tabac importé et est le meilleur cigare
de cinq cents qui se puisse acheter.

Nos entreprenants concitoyens MM.
Maheu et Dufresne viennent de faire
l'acquisition d'une machine à hacher le
tabac et ont obtenu une license à cet
effet. Ils seront bientôt en mesure de
nous fournir du tabac canadien préparé,
en paquets

M. 41. P. Crépeau1 est parti pour
Québec hier.

Notre excellent artiste, M. Aurèle
Côté est parti pour Montréal jeudi
après une vaçance d'une quinzaine dans
sa famille.

Nous avons eu le plaisir de voir et
et d'amirer les dernières créations
artistiques de M. Côté : les portraits de
son père et de sa sœur mademoiselle
Alice.

Les révérends MM. Bellemare, curé
de St-Paul, et Gagné, curé de St Ferdi-
nand d'Alifax étaient de passage ici ces
jours derniers.

‘ M.IC. Thibaultarrive d'un voyage
d'affaires à St-Jean, P. Q. ct a Ontario.

M. Jos. Brochu, marchand de Ham-
Ouest était de passage ici cette semaine
pour affaires,

-oa

Le Caledonian est le meilleur
cigare de 5 cts qui se puisse fu-
mer.

Dans les Bois-Francg

Princeville
—Untrès grand nombre de citoyens, sinon

tous, ont inscrit leurs noms sur la requête de-
mandant au gouvernement d'Ottawa d'inter-
venir en favour des Catholiques du Manitoh
dans la rude question des écoles. Surce point
important tout le monde ‘est parfaitement
d'accord ici. Libéraux comme conservateurs
ont signé ‘en masse ' ’
—Dimanche dernier, Delle Vitaline Cari-

gnan, âgée de 18 ans, et fille de M. Noël Ca-
rignan mourait accidentollement dans dea cir-
constances extrêmement pénibles. Son ser
vice eut lieu miardi'au'milieu d’un grand éou-
cours du peuple : nn témoignago de sympathie
pour la famille si respectable et siéprouvée.
—Le 12 eut lieu le service anniversaire de

feu Elisée Matte. Plusieurs étrangers de Ste-
Sophie d’Halifax et de Somerset vinrent don.
ner un dernier témoignage d'estime et d’affuc-
tion au rogretté défunt.
—G., P. Nadeau, Eor ; est de retour d'un

voyago de quelques jours pour affaires impor-
tantes de son commerce.
—À l’occazion du service de M. E, Matte,

Messieurs les abbé Charles Mailhot et A.
Manseau étaient ici mardi.
M, l'abbé Elz Bellemare, curé de St-Cyrille

de Wendover, era une couple do jours
chez M. le ouré de Stanfold, son ancien pro.
tessoyr, ’ : ’

Ste-Julie de Somerset
. —M. Arthur Dion, marchand de St-Sébas-
tien, comté de Beauce, gouffre d'une inflamma-
tion de poumons des plus sériguses, Il est lc
fils ainé de M. Benjamin Dion, de notre village.
—Mad J. B. O. Legendre est retenue au lit

depuis plusieurs jours,
—Madame Benjamin Marcoux est aussi assez

sérieusement indisposée.
—Un fils de M. Damase Bergeron est atteint

de la diphtérie. ’
—M. Désiré Rousseau, de Ste-Marie, était

de passage chez son père, ‘M, Frs, Rousseau,
cette semaine,

, M. Antoine Demers est à Québec pour as-
sister fux funérailles de sa tante Melle Marle
Dumas, décédée à un âge avancé. Nos con-
doléances à la famille éplorée,

NAISSANCES :—Le 9 courant, Mad Pierre
Bergeron, un fils ; Parrain, M. Flav. Bergeron ;
marraine, Mad. G. Bergeron.

Le 10, Mad Onésime Dubois, un fils. Par-
rain et marraine M. et Mad.Edmond Marcoux.
—Nous regrettons d'apprendre que notre ami

M. À. L. LaRose, du Téléphone LaRose, est
retenu À ses appartements par la maladie.

Warwick
M. Honoré Lambert,”pendant qu’il condui-

Sail au moulin un voyage de bois, jeudi, est
tombé mort.

Il y aura enquête,

Famez le Caledonian. 
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St-Adolphe de Dudswoll

9

te

Décès.—M. Gnbriel Caron est décédé à Len-

L'ECHO DES BOIS-FRANCS.

 —Mercredi soir, 30 janvier dernier, nou
avions la bonne fortune d'ussister à une confé-

“rence dounée pur notre missionnaire agricole,
J Tous les intérèts

vitaux de l'agriculture y ont été traités de
muin de maître, et l'auditoire nombreux, sus.

endunt une heuro et demie aux lèvres
érencier, témoigne pur des applaudis-

Monsieur l’abbé V. Charest.

pendu
du conti
sements répétés, de su Vive lecounnissatice on
rers cet ami de nos cmnpognes,

aus Ne sattrions nssez redire combien les
paruissiens de SL Auolphe apprécient de sem-
sables conférences ; car, C'est après avoir en-
tendufaire d'aussi sérieuses ct cloquentes ré-
flexions, que le cultivateur comprend ln di-

© gnité et l'indépendance de sn profession et s'y
attache avec plus d'estime et d'amour,
H a plaint

les avait pas préparés pardes talents et upli-
tudes convenables ; il a pring l’idée des cercles
agricoles, eL_ recommandé l'industrie laitière,
use du sucets de l’agriculteur en ce pays. ll a
parlé des soins attentifs et intelligents aux
vaches laitières : nourriture choisie eten par-
ticulier, fourrages verts, ensiluge, eau conve-

nablo et bons pâturages. Ilu dénoncé
malhoureuse habitude qu'ont certains culti-
vatours de forcer leurs pauvres vuches à bri-
ser les clôtures pour aller voler au voisin l'her-
beque leur refuse le piturage do leur propric-
taire.

I à parlé de lu nécussité d'avoir une compta-
bilité suivie, afin de se rendre compte, jour par
jour, des dépenses de la famille, et de les te-
nir moins élevées que les recettes ; sans cela,
saus lu fidélité à faire son inventaire, sans lu
connaissance parfaite de toutes les allaires,
c’est la ruine certaine, inévitable. 11 u prèché
l'économie, la tempérance et la haine du luxe,
en conscillant de laisser à quelques jeunes gar-
çous des vieilles paruisses l’honneur (7) de se
couvrirde ridicule en tyrannisant leur père au
point de le forcer à acheter quatre où ciny ti-
nes voitures d’été et d'hiver avec autant de
chevaux ot de harnais, afin que chaque fils ait
son uccoutrement pour poser en geand sei
gneur,

Il a rendhommago À ln digne épouse du
eultivateur qui se fait elle même son auxiliaire
récessaire : ‘* Elle devient la femme forte de
l'Ecriture, ue mangeant point le pain de l’oi-
siveté, et ne déduignant pas de tenir le fuseau,
de traire les vaches, et de fabriquer la laine
des tuoutons ; elle diminue, par son industrie,
les comptes du marchand let procure pur ses
soins ainsi que pur l'éducation chrétienne de
vcs enfants le bonheur de la famille et l'hon-
neur de lu société. ”

Weedon
--Voici le sésultat de l'élection des mnires

wur nos trois municipalités : Weedun Centre,
N. P. Tanguay ; Lne Weedon, S. Delude:
Veedan Canton, Jérémie Surprenant. M.
Tanguay wu été sérénudé par lu fanfare à l’ocen-
sion de sa nomination comme maire.

Bulstrode
—Dimanche dernier, pendant la grande mes-

se, la maison de M. Pierre Jacques, du second
rang de Bulstrode, est devenue la proiv des
Hammes. Toute la famille était à l'église.
Tout-à-coup

de la demeure ; elles
poury voler et furent ussez heureuses de pou-
voir sauver un peu de ménage.

St-Wenceslas
—Un nomué Murcotts eutrunt un soir de

la semaine dernière chez M. ’Frépanier, de ce
village, mit sans mot dire deux cents dollars en
billets de banque sur une table et sommn M.
Trépanier de les prendre.

le désarmer.

il à été reconnu pour un aliéné. Néanmoins,
il à dû fournir deux cautions de 840 pour gar-
der la paix pendant un an.

St Germain de Grantham

MM. Dieudonné Lefort et Foseph Duffont.
été élu: -onseillers après deux jours” de vota-
tiqn.
—La charge de maire, occupée depuis qua-

tre ans par un ‘cultivateur du Be rang était
çonvoitée par M. Narcisse Cotnoir, agent d’ins-
ruments agricoles.
Le 4 couvrant M. Cotnoir à vu ses désirs se

védiliser et après sa première séance au fauteuil
de président du corps municipal il n invité ses
amis et ses partisans wu fricol annuel,
La conduite des cultivateurs fa out donné

at_n’apparte-
nant pas à lu profession est diversement ap-
leurs votes eu faveur d'un candie

préciée.

Richmond
--Unecollision « eu lieu le 5 courant entre

le lacomolve-pilute et une charrue venant de
Montréal pour déblayer la vole. Linahen, le
chauffeur de la locomotive, à été tué instanta- ®

nément, et Driver, le mécanicien, à été blessé,
ainsi que le conducteur de lu charrue, M.
Atkinson.

—Deux vagabonds ont brisé le sceau des au-
tprités dounnières amériraines pourenter dans
ui Wagon de marchaulises et se faire emmener
itisdo Montréal à Richmend.

district, pour y sfffir leur procès.

D'Israëli
—À lu dernière séance de notre conseil mu-

nigipal, M. J. E. Rhéqult 9 été réélu maire de
notre village à l’unamité des voix.
Comme premier magistrat de notre comma.

ne, M. Rheault a su rendre justice égale à tous.
Sanintégrité et 4 droitpre en font wn chef,
prégieux'à la tête de nos aftuires locales,

Lac Mégantic
—Uncorrespondant du Boston ‘lobe pré-

de che-
min de fer, arrivé près d'ici sur la-ligne du Pa-
cifique, l'été dernier, et par lequel cinq person-

accuse un Arménien
Kaloal

vivait dans un chantier de big rod qu’il a'é-
fait construit lui-même et vendait du tabac

11 voya-
foals souvent d’un point à l’autre et avait pris
habitude de voyager pour rien, cherchant
ujours à voler son passage et se rendant

aussi loin qu’on le laissait aller sans le faire
Un jourgpécialoment, le çandnc-

teur le fit descendre, malgré ses protestations,
lorsque l'on venait à poine de quitter la gare ;
il

tend connaître la cause de l'acciden'

rdu la vie. I
leal d’en avoir été l’auteur.

nes ont
nommé

et de petits articles do commerce.

descendre.

entra alors dans une grande colére et profé-
fa des menaces contre lu compagnie : deux
jours après avait lieu le terrible accident. L'on

8 d’obstruction sur la voie où out
lieu l’accident, mais l’ingénieur qui se tua en
e trouva

e sort des déclussés qui végé-
tant dans les professions auxquelles Dieu ne

cette

Il n conseillé de fuir les dettes et les
procès, sous peine de voir bientot les maisons
couvertes d'hypothèques : ce qui n’est ni assez
chaud pour l'hiver, ni assez étanche pour l’uté !

les deux femmes du voisinage
aperçurent le feu qui roulait sur lu couverture

eurent assez d'énergie

Sur le refus de ce-
lui-vi, Maroutte sortit un revolver de sa poche

et menaça son hôte qui fut assez heureux pour
Avec l'aide de deux voisins, il

fut emmené à Trois-Rivières en cour de polico,

Ms ont été
traduitdevant le Juge de Paix Jones qui les a
envoyés à Sherbrooke devant le mugistrat du

noxville lundi à l'âge de 87 ans.
, Le défunt, qui n été le premier président de
l'association St-Jean Baptiste de cette ville,
s'établit à Lenuoxville en 1830 et était l'oncle
de Sir A. P. Caron. Les funérailles ont eu
lieu jeudi,
Noy concitoyens anglais viennent aussi de

peridre, duns la personne de M. le D, Wor-
thington, M. D, un de leurs anciens.
Quoique âgé du 74 ans M. C. Dr Worthing-

ton était toujours prêt à se rendre au chevet
des mulades.

Il est décédé lundi soir et les funérailles ont
eu lieu jeudi.

Le défunt était le père du Dr M. Worthing-
ton et de M, I, B. Worthington N. P.

Ste-Hélene de Chester
Notre concitoyen M, Eusèbe Buisson vient

de por ses bâtisses complètement détruites par
« feu.
Le feu a origing dans la boutique de forge de

M. Buisson, par la cheminée.
Une muison et une étable de louage apparte-

nant aussi à M. Buisson ont été détruites.
L'outillage de la forge y a aussi passé.
Nous espérons que tous les paroissiens se fe-

ront an devoir d'aider notre ami à relever ses
bâtisses des ruines de ce pénible incendie.

Malgré la tempête de la Femaine dernière,
une foule pieuse et recueillie à pris part aux
exercices des quarante heures.

Pami les prêtres venus pour aider à notre
digne curé, Nous avons remarqué son prédéces-
seur, M. l'Abbé LE. Bellemare, qui semble
toujours heureux de nous revoir.

MM. J. FE. Methot, reviseur, et Jos. Laver-
gne M.P. étaient ici mardi pour la révision des
listes électorales.

Les choses ont été réglées à amiable on
tout s’est passé en paix.

N'AlssANCES —Madame Baptiste Ferland, une
fille. Parrain et marraine : M. et Mad. Oné-
sime Bélavance.

Dame { ouis L'Arrivée, une fille. Parrain et
marraine : M. et Mad. [udger Leblanc,

—-<e- - -
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Iis:ayez le Caledonian.

Nouvelles lePartout
——

Canada
LE PLUS ANCIEN PILOTE DU PAYS.— M. llyp-

polite l'otvin, un des plus vieux citoyens de
de Longueuil est décédé subitement à sa 1ési-
dence,

le défunt était agé de 75 ans.
C'était le plus auc-enpilote du pays.
C'est lui qui le premier a ploté le ‘lon-

gueuil 7, lors de sa première traversée entre
Longueuil et Hochelaga,. Ma rempli ces mé-
mes fonctions pendant cinquante ans.

GELEE A MORT,—Une vieille femme du nom
de Martin, résidant à Pittston, près de Brock-
ville, Ont ; a été trouvée gelée samedi dernier,
près de la maison de M. Holmes, son neveu,
chez lequel c}le se rendait passer la veillée. 11
paraît que la pauvre vieille, qui était âgée de 75
Ans, sortit malgiè le froid rigoureux qu'il faisnit
alors, couverte d'un costume trop léger.

LE LAC CHAMULAIN.— Pour la première fois
depuis 75 ans le lac Champlain forme un vaste
pont de glace.

'KISTE ANSIVERSAIRE.— Lundi était le qua-
trième anniversaire de l'explosion à là manu-
facture de laine de la Pointe au-Lièvre à Que-
bec, dans laquelle 30 personnes ont perdu la
vicel 5U ont été blessées,

OF ConpliT LA BUISSON, —Un ouvrier de St-
Roch a touché In semaine dernière une vingtai-
ne de dollars, paiement d'un job qu'il avait ter-
miné. Il n’a rien eu de plus pressé que de
mouiller ça, en compagnie do su digne épouse.
La première chopine de whisky bue, il en # en-
voyé chercher une autre. Cette petite brosse à
duré tant qu'ont duré les 220. Mardi soir, les
deux époux étaient dans un état d'ivresse com-
let. Dang ses ébats, Je mari a accroohé le ta-
ble ct renversé In lampe. Tous deux auraient
péri dans les flamumés, si des voisins n’eussent
eu connaissance del'accident et ne fussent ve-
nus à leur secours ; il était temps, le feu s'était
déjà communiqué aux vêtements de la feune.

Maadlite boiseon, voilà «lg tes coups !

LA PICOTF.--Onvient de découvrir cinq nou-
veaux cus de picote dans le canton de Malahi-
de, comté d’Elgin, Ontario.

Les officiers du bureau gle santé 4’Aylmer et
de Maddahide qut péootu d'étalille un cordon sa-
nitaire autour des maisons où demeurent les
variolés,

Les orasaes, Nous allons payer les oran-
ges cher. -

Unedépêche nous apprend, en effet, que la
dernière tempète n détruit presque toute lu
récolte d'oranges et de fraiges cu Floride.

——

FP tats=Unis
FEMME COURAGEUSE

Mine Catherine Conklin de Port Jarvis, âgée
de 37 ans et qui, depuis In mort de son mari, »
gagné sop quan en bhichant du bois dans la fo-
ret tout conte un vrai bûclicron s'est rendue
demander du secours aux autorités de la ville
parce que ln neige, «ans les bois, l'empêche de
se rendre aux chantiers. Mme Conklin élève
un enfant en bas âge.

Imrosteurs.—On vient de découvrir à Lo-
well, Mass., une scandaleuse .mposture. Deux
Canadiens, les nommés Beaudry ot Duval, arri-
vivent dans cette ville, il y # quelques tomps
et se mirent à vendre de l'Onguent de Ste-Anne.

tls disaient aux bonnes mères canadiennes
qu'ily étaient purteurs d'une recommandation
te M. l'abbé J. B. Comenu, ours de Ste-Anne
de Y'amuska,
Un beau matin, ile disparurent, oubliant de

payer leur pension. .
n écrivit à leur sujet à M. l'abbé Comeau

qui vient de répondreen ces termes :

VAMACHICHE, ler février, 1895.
Monsieur,

En réponse à votre lettre du 20 janvier der-
nier, je vous dirai que messieurs Beaudry et
Duval ne sont pas venus chez moi ; que jo n’ai
jamuis charge, ni eux ni d’autres, de vendre
des onguents, chapelets ou reliques, qu’il n’y a
jamais eu d’onguent de Sainte-Anne, qu’il n’y
u dans le monde aucun renile où unguent qui
guérigse de tous maux. Ço sant des mensonges
que ces doux (mposteurs vous ont débités pour
86 moquer de lu créduiité des gens, tourner lu
religion en ridicule ot escamoter de l’argent.
Ces sortes de personnes doivent être chussées
ignominiensement.

Croyez-moi,
Votre tout dévoué,

A . B. Co >
sautant hore de l'engin avait dû apercevoir ps , J. B. Caugav, Pir.
quslque chose caril avait renversé là vapeur Voilà un frappant exemple de ls manière de
4 aval ‘

appliqué les freins. Des détectives qui s’é-
taient mis aux traces de l’Arménion dans l'es-
poir qu’il se trahirait, avaient abapulonnéleur
surveillance l’automne dernier pour la repren-

Eu décembre dernier ce-
endant, Kalea] s'égara dans les bois et mourut
o fain et de privations, car on a pu gonstater

lorsqu’on & retrouvé sou cadavre, qu’il s'était
Ainsi

e la mort lu plus horrible,

dre au printemps.

dévoré les bras
il est mort
emportant son secret dans la tombe,s’il est ré
ellement l'auteur de ce funeste ancident,

Sherbrooke
—Mgr P. LaRocque est rendu à Rome ce

puis le 22 janvier dernier.
en très bonne santé.

ur assouvir sa faim.

—M. J. A. Chicoyne, député de Wolfe à In
Légisiature, doit donner une conférence mir
l'égrioulturt à Longueil, le Ï$ courant, devant
une convention des cultivateurs de la division
Montarville, sous le patronage de l'archevique
de Montréal.

Sa Grandeur est

de procéder de certains individus sans scrupule.
Onfera bien d'y regarder à deux fois, avant de
sc luisser enjôler par des culporteurs de cet acu-
bit ot du préter foi A leurs paroles mielleuses.

MEURTRE BT'ÉUICIDE.— Un homme du nom
de Duvereau de Holyoke est entré dans la salle
où les hommes de nolice ont coutume de se ras-
sembler et a tiré un coup de révolver sur un ca-
pitaine de police du nom de Fenton.
Sa mort a été presque instannée,

coup il a tourné son arme sur lui et s’est tiré un
coup entre les deux yeux ; il est tombé foudroyé.

Fenton à 50 ans et laisse une femme et deux
grands enfanth dans l'aisance, L'autre laisse
une femme ct 8 enfants en bas âge dans une
grande pauvreté. On dit que c'est dans up
moment de folie que Daverenu a agi ainsi.

$500.000 kN FUMEK, —Le grand entrepdt de
tabac Bodmon A Cincinnati, Ohio, a été totale-
ment détruit par le feu. Il n’y a pas eu d’acci-
dents de person nes, mais les pertes matérielles.
s'élèvent, affirme-t-on, a $500,000, Après ce|

FEU CHEZ LES UILATS.—Lowell, Mass, 8—
Le feu au noviciat des Prères Oblats, à Tewks-
bury, hier après-midi, à détruit toutes les bâ-
tisse à l'exception du pavillon ct du gymnase.

sont couvertes par les assurances,

ENCORE LE WHISKEY. —Frank Fourchette,
qui prenait sa pension sur la rue Coburn à Lo-
well est mort vers les six houres avant-hier
soir, après avoir absorbé un quantité énorme
de spiritueux.

Voici ce que scs amis racontent :
Pendant l'après midi, l'infortuné jeune hom-

me paria qu’il était capable de boire une nom-
bre considérable de verres de whiskey. À son
treizième vsrie d'eau-de-vie, il perdit con-
naissance, Ses amis le transportèrent à sa
maison de pension vers les trois heures, et au
coup de six heures, le malheureux tomba dans
les convulsions et expira.

Les restes mortels ont été tronsportés chez
le croque mortO'Donnell, où l’odeur de whiskey
émanant du corps remplit l’appartement, ce
qui fut remarqué par toutes les personnes pré-
sentes.

Le Calodonian fera fureur.

Vieux pays
EN IRLANDE

Une nouvelle calamité frappe cette année la
inalheureuse Irlande : la pomme de terre, qui
constitue presque la seule nourriture dela ma-
jorité des habitants, manque «ans un grand

moindre que d'ordinaire.
désastre.
On sait que pendant l'hiver, la plupart des

tenants vivent de leur propre récolte de potutoes,
Quand celles-ci font défaut, ils meurent littéra-
lement de faim. Le plus grave, c'est que
cette situation menace de se renouvelerl’année
prochaine, puisqu'il n’y a pas de pommes de
turre saines À replanter.

LE GÉNÉRAL BOULANGER.— Quoique mort, le
général Boulanger bénéficiera de l'amnistie
votée par la chambre et le sénat français, la se-
maine dernière, car sa nièce vient d’anuoncer
son intention de faire transporter les restes tuor-
tels du général en France.

C'est un véritable

———rm.--.

Las délices du. ‘‘Caladonian‘’!. …
ne coûtent que 5 cts!.…….

 
 

 

J. P. CRECOIRE
TAILLEUR

Victoriaville
(En fuce du magasin dé D. 0. Bourgeay)

 

COUPE ET SATISE LION
GARANTIES

PRIX POPULAYREN.
&arUne visite sollicité».—16 fév. 95.

mile Botsvert

Comptable, Auditerr et Agent d'immeubles
P. 0. Roite 19,

bRIMMODVILEE, À +,

 

 

 

SpkcIA( 11 Es. —Corle:tions pour Fabrignes,
Marchands ct Négociants Vent s d'immeu-
bles En communicati-p avce leg medjenrs
bureaux d’affaires du pays et des Etat--Unis
g&Bureau : —Au Palais de Justice.

16 Fev 95

Province de Québee COUR CIRCUIT
District Jd’ Arthabaska No 6013

Dans et ponr le Comté de Méguntic
LOUIS ISRAEL FRRCHETTE, marchand,

“de la paroisse de St Fer-liunn:{ d’Halifux,
Demanleur

VR.

THOMAS ROY, ci-devant du township de
Thetford et maintenant de lieux inconnus,

ct Défendeur

NOE MARCHAND cultivateur, du townrhip
d'Irlande, Tierg-Saisi.

Il est ordonné nu défendeur de comparaître
dnus leg deux mois.

Inverness, 12 févricr 1895.
J. G. ROUSSEAU,

J. C. Novi, avt du dem Ir. Q. Cc

TTX

Province de Québec COUR SUPERIEuae
District d'Arthabaskn No 11

JOSEPH CORMIER, cultivateur, demeu-
rant dans 1a paroisre du Kt-Louis do Blandford

Demandeur
: vs

JOSEPH DION,fils, du méme lieu,
Défendenr.

TI ost ord -mnné un défendeur de comparaître
dans les deux mois.

Arthabaskaville, 12 fevrier 1895. .

RAINVILLE & LAURIER,
IC. 8S.

Crépeay, Méthot & O penn, avts du or mdr.

AVIS
Les personnes qui ont des téclaniatious contre

la succession de fen Willinm Edward Wa tieigh,
en son vivant bourgeois du Canton de Kingsey,
sont priées de les produire à mon lurau sous
quinze jours de cette date.

Richmond, ©. Q., 29 janvier 1865
S. FRASER,

Notaire

A VENDRE

Un superbe moulin situé sur la r vidre aux
Fins, à deux milles ct demi du village de
Tingwick, sur le chemin Craig. Moulin à scie
et moulin À farine combinés, dans un très bon
centre. Argent comptant ou à crédit.
Conditions excessivement faciles.

S'adresser à
CYRILLEHEBERT

Tingwick.

 

 

‘

9 fev. 95

 

AVIS

Les Sceura de l’Hâtel-Dieu donnent avis
qu'elles ne seront point rexponsables des «dettes
çoutractées en leur nom, à moins d'une ordre
par écrit signé par la Supérieure ou In Diposi-
taire.

Sœur MONTBLEAU,

Bupérieure Arthabaskaville, 11 décembre 1894.

Les pertes qui sont de $15,000 a $20,000.

nombre de districts. La récolte à été inoitié |

Manufacturiers de

7d

siers et des Menuisiers.

_

POMPES, EVIERS,

Conditiu s

15 février 1895.

Cisares!
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25 jan 95.—0Oms

M. J. N. DUBUAY,
sieurs comtés, prend fu l

Dorchester.

donnés à ceux qui en feront lu demande à

heure.

APPAREILS DE SCIAGE MECANIQUE,
MACHINES A RABOTER ET A EMBOUVETER,

ET TOUTES ESPÈCES DE MACHINERIES
| POUR MOULINS À SCIE ET A FARINE ;—

Machines, Outils et Fournituri s à l'usage des Forgerons, des Caros-

Demandez

 

propriétaire de ln Machine Patentée de KITSELMAN
surté d'annoncer qu'il a

LA FONDERIEDE
= op PLESSISVILLE

Somerset, P. Q.
——:06————

MACHINES A VAPEUR,
BOUILLOIRES,

TURBINES,

Trains, Ressorts, Soufflets, Roues,"Cerceaux et Bois
et Voitures.

s&-INSTRUMFNTS ET UST- NSILFS DE BEURRERIES ET
FROMAGERIES.“te

POELES, CHAUDONS,
Etarticles de Quincaillerie en général.

 

uibérales,

RSCatalogues et listes d'escompte envoyés sur demande.

F. T. SAVOIE, Cérant.

Cigeres!
—MANUFACTU RIS PAR —

MAHEU & DUFRESNE,

AUTHABASKAVILUE.

-
S
H
N
V
L
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T
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Faits de Tabacs Importes

 

lCloture de Broche Galvanisee
AUEC LA MACHINE PATENTER DE KITSELMAN

Manutuctureo a La Baie, Que.
 

pour plu-
acheté le droit de faire In Cloture de Bruchee

Galvatnitée, ct nussi le droit de vendre c»s mmnchines dans les comtés suivants : Québec, Mont-

morency, Charlavoix, Chicoutimi, Saguonay, Yamaska, Itichelieu, Compton, Drummond, Artha-

baska, Richmond, Brome, Lotbinière, Stanstend, Sherbrooke, Wolf-, Lévis, Môgantic, Beauce et

Cotte clôture à ramparté tous les PREMEERS PRIX puitout où elle à 6t6 exposée, à Chivago,

Toronto, Montréal, Québec et Sherbrooke Ello est à l'épreuve des chevaux, Lôtes à cornes,

moutons, pourceaux et volailles. A l'épreuve nussi de ln rouille, du feu et du froid.

C’est la Cloture du Jour

Elle est introduite partout dans nos comtés et partout où elle est connue elle donne satia-

factoin comms Pattestent les nombrer x certificats que nous recevons tous les jours.
UN SEUL PRIX, soit pai les agents où à lu manuficture.

; p@rDe bons Agents sont demandés—Toute information concernant lu clôture sers

ROBERT DUGUAY, Gérant,
LA BAIR, Comté d'Yamasks, Qué

N. B.—Les cultivateurs y trouveront leur avantage en dupnant leurs cemmandes de bonne
18.

 

. HOTEL...

GRAND * =
+ + + UNION
ARTHABASKA STATION

Ce magnifique hotel, l’un des plus beaux et
des plus spacieux qui puissent s6 trouver entre
Québec et Montréal, situé à deux pas de la gare
du Grand Trone, offre tous les avantages pror-
sibles au public voyageur.

Ronnes çhlambris, Salons saperbes, salle d’é-
chantillans, de lecture et fumoir, table à satis-
faire les plus gourmets, ligueurs de choix, viga-
res de qualité, enfin ricn n’a été épargné pour
en faire un hotel de première classe, tout ca
maintenant un prix très modéré.
Une visite est respectueusement aullicitée.

Perrenuit & Frere

 

  7 Propriétaires
29 septembre 9%

A

 

CG. CENDBEAU
(MAISON ÉTABLIE EN 1869).

Magasin général

Marchandises Sèches,

Chapeau, chaussures,

Provisions da toutes sortes,

À des prix défiant toute
. Compétion.

| Arthabaskaville, P. @.

HONORE PEPIN
Marchand géuéral

WARWICK.
Marchandises sèches,

Epiceries, ferronneries,

 

Graines, provision eto etc

A BON MARGHE

\ HAZELTON
Kranich & Bach.

à DOMINION
à BERLIN

| jPrarre

we

)

'

Et les Orgues Eolicns, Vocalion,
Dominion et à Clavier

sTranspositeur.
Le plus grand as ortiment.

le plus bas. Termes faciles.
Veuillez vous adresser directement au maga-
sin. Vieux instruments pris en échange. Ré-
parations et accords. Pianos d'occasion de
tous prix. Visite et correspondance sollicitées
avaut d'acheter ailleurs. Fret payé jusqu’à
destination dans la province.

FHPRATT
1676

Notre DameMonTreAL

Un seul prix et
Pay d’agents.

GrandeDécouverte !!
Bonne E au
A Bon Marché

—0—

M. Louis Lambert, de St-Wenceslna, qui a
utie grande expérience dans cette matière, se
charge de creuser des puits artésiens, d'après
Un système nouveau, dans toute espèce de sol,
et même dans le roc, et de fournir do l'excellen-
te ean potable À fous ceux qui voudront bien te
favoriser d’une commande.
M. Lambert est muni des meilleurs instru-

ments et outils pour exécuter ce genre de tra-
vail ainsi que pour découvrir l'endroit où se
trouve la meilleure cau sur toute propriété, et
il promet, pour des prix relativement minimes
fuire de l'ouvrage duraile, de première qualité
et donner sutisfacton à tous.

Voici d’ailleurs entre plusieurs autres, des
certificats qui établissent les droits de M. Lam-
bert à In confiance du public.

 
Ste-Eulalie, 25 janvier, 1895.

Je soussigné, certifie que M. Louis Lambert,
à creusé, à mon presbytère, Un puits artésien,
qui nous fournit en abondance depuis près de
deux ans, in meilleure esu du monde. Plu-
sieurs autres citoyens de cette rarvisse, ont ob-
tenu le même résultät. Jo puis donc déclarer
que M, Ls. Lambert est bien compétent dang
son métier. Cest d'ailleurs un parfait honnête
homme sous tout rapport.

(Sigué) A. B. PRINCE, Ptre Curé,

Ste-Eulalie, 22 janvier 1895,
Je soussigné, certifie que M. L. Lambert, cul-

tivateur de St-Wenceslas, est très capable en fait
de creusage de puits artésiens par les preuves
que j'en ai eues par le puits qu'il a creusé sur ma
propriété duquel je suis très satisfait. Voilà à
peu près deux ans qu'il me fournit d'eau sans
manquer d'aucune manière.

(Signé) J. Ls. H, HOUDE,
Marchand.

 

Ste Eulalie, 25 janvier 1895.
Je soussigné certifie que M. Louis Lambert,

nous a Creusé un puit artésien qui nous fournit en
abondance la meilleure can qu'on puisse désirer.
M. Alex. Hébert, notre voisin, est aussi très sa-
tisfait de son eau qui vient cl’un puit aussi creu-
sé par M. Lambert.

(Signé) JOSEPH BERGERON,
Voiturier.

.

 

Bulstrede Station,
Je certifie que la pompe que M. Lambert w'a

posée, j'en suis très satisfait ; elle pomps très
bien ; j'ai de la bonne eau.

(Signé) Johnny Trudel

Su-Samuel, 19 janvier 1895
Dame Vve A. Boisclair certifie que M. Lam-

bert nous a pesé une pompe qui nous donne de

l'eau en abondance et de la très bonne eau ; le
puits creusé par M. Lambert a soixante pieds
de profondeur, avant le creusage de ce puits
l'eau était mauvaise.

(Signé)Dame Vve À. Boisclair
St-Wenceslas, 18 janvier 1895,

LA BANQUE

Jacques » Cartier
Victoriaville

 

Toutes affai es de Banque serout transigées
géuéralement à celto succursale.

L'intérêt sora alloué sur les dépôts aux taux
convenus.
Nous ascepterons Jes dépôts de 25 centins ct

au-dessus.
A. MARCHAND,

Gérant.
L. Depums, Comptable.

Arthabaskaville, 7 juillet 1894. In
 

AVIS
Je do.uc avis par les présentes que ju ne

serai respousable d'aucune avance on prôt faits
en mon nom, par qui que ce soit, et à qui que
soit, à moins quetel avance et où prêt, no soient
autorisés par moi-même, en personne et non au-
trement.

Dr E. C. PP. Chévretin,
Somerset, P. Q.

ler soptembre 1894.—1a

MARBRERIE
—— DE —

VICTORIAVILLE
— TENUE PAR —

%. DUCHARMRA
SCULPTEUR

A toujours en mains du granit rouge et-
granit gris, marbre et plorre et pierre de taille,

Se charge de In confection de monuments.
épitaphes, potenux et clôture pour cimetière.

Conditions faciles.—Prix modérés.
Ouvrage de première classe,

Zéphirin Ducharme.
Vitoriaville, lor septembre 1824.~—1a

 

 

Terrains a vendre,
LE SOUSSIGRÉ VENDRA A DES CQN-

DITIONS faciles les lots No :8 et 20du 8Bme
rang, 2G, 27,286t 29. du Twe rang de Warwick,
paroisse de St-Albert

Ces tes ruins sont propres À Le culeure,et 11 y
-|aencore du bois (de commerce dessus.

Pour plus amples dôtaila, adresser à

LOUIS GAUTHIER,
Village de Warwick

Warw 4 soit 1864 —j.u.0
“w

 



L’ECHO DES BOIS-FRANCS.
 
 

Agriculture

DES FUMIERS

 

Extrait du rapport de l'école d'Agri-

culture de Ste-Anne de la Po-
catière pour 1893-04

 

ll n’y a qu’un seul moyen d’eu-
tretenir ln richesse des terrains
qui possèdent encore la fécondité
nécessaire et de reconstituer la
fertilité de ceux qui l’ont perdue
par une mauvaise culture anté-
rieure. Ce moyen, c'est l'emploi
constant des fumures en propor-
tions suffisantes pour maintenir la
richesse des premiers ou ramener
celle des seconds.

La ferme attachée à l’école d'a-
griculture de Ste-Anuc est com-
posée de divers terrains qui, a l'e-
poque de leur achat, n'avaient pas
échappé à ce résultat inévitable
d'une culture faite sans la restitu-
tion obligatoire. Ces terrains
étaient alors très pauvres et il
nous a fallu bien des années de
culture améliorante, et, par consé-
quent, des sacrifices, pour les ra-
mener, sinon à leur état de ferti-
lité primitive, du moins pour
transformer les déficits incessants
du début en profits nets qui, pour
n'être pas encore très élevés, n'en
sont pas moins très appréciables
et constants.

L'application des fumures, voilà
tout le secret de la fertilisation des
terrains appauvris, de l'augmenta-
tion de leurs rendements et des
succès généraux de l'industrie
agricole. C'est. en un mot, la
base de toute bonne culture.
De tous les engrais mis à la dis-

position du cultivateur comme
moyens d'entretenir ou d’augmen-
ter la richesse de sa terre. le fu-
mier d'étable oceupe incontesta-
blement la première place, et, il
ne faut pas hésiter à l’admettre,
aucun autre engrais ne peut le
remplacer entièrement.
En effet, le fumier d'étable,

étant composé des débris des plan-
tes produites sur la ferme et don-
nées aux bestiaux comme aliments
ou comme litières, contient néces-
snirement fous les principes qui
entrent dans la composition de
ces mêmes plantes. Il répond
donc a toutes les exigences de la
végétation ; et, cela, d'autant plus
qu’il a été mieux fabriqué et
mieux conservé. Aucune autre
supstance  fertilisante ne peut
avoir la prétention d'atteindre a
la perfection constitutionnelle de
ce fumier, ni par conséquent à la
sûreté de ses effets sur la végéta-
tion.

Je ne prétends pas. en faisant
cet éloge du fumier d'étable, con-
clure à son emploi exclusif en
agriculture. Au contraire, j'ad-
mets, et sou analyse nous le dé-
montre amplement, qu'il peut
avoiret qu’il a réellement ses cô-
tés faibles. Mais ce que je veux
démontrer et ce qu'une pratique
raisonnée m'a permis de reconnaî-
tre invariablement dans tous les
essais que nous avons entrepris,
c'est que cc fumier est le seul
conveuable pendant les premières
années d’une culture améliorante
appliquée aux terres appauvries
par l'abus des récoltes épuisantes
sans engrais. Plus tard, lorsque
ces terres auront reconstitué leur
humus par l'apport des fumiers
d'étable à doses fréquemment réi-
térées, alors, mais alors seulement,
viendra le temps de chercher à
corriger les petits défauts de ce
précieux engrais. Cette correc.
tion pourra so faire avec facil&té
en y ajoutant, cbmme complément,
certains engrais artificiels conte-
nant les quelques principes fer-
tilisants qui entrent en trop fai-
bles proportions dans la compo-
sition du fumier d’étable.

Ainsi, l'analyse nous montre
que, dans ce fumier, la proportion
d'acide phosphorique, de chaux et
de potasse est trop faible pour sa-
tisfaire pleinement et pendant
longtemps anx besoins des plantes
généralement cultivées sur nos
ermes ; tandis que l'azote et les
matériaux formant l'humus ou
terrcau s'y trouvent en quantités
plus que suffisantes. Duns toute
culture améliorante bien organi.
sée, il faut courir au plus pressé.
Or, ce qui manque surtout aux
terres appauvries c'est l'azote et
humus. C'est donc cette défec-
tuosité qu'il faut tout d'abord fai-
re disparaître, ct c'est le fumier
d’étable qui, dans ce cas-ci donne
les meilleurs résultats. Lorsque
ce premier point aura été obtenu,
alors viendra le temps de corriger
les côtés faibles do ce dernier, par
l'introduction des matières ferti-
lisantes capables de fournir aux
récoltes l'acide phosphorique, la
chaux ct la potasse assimilables,
après avoir consulté, bien enten-
du, les exigences du terrain sous
ce rapport.

(AContinuer.)

Lesyndicat des oultivateurs

 

Le syndicat des cultivateurs de la Pro-

vince de Québec vient d'adresser à tous

les directeurs des cercles agricoles la cir-
culaire suivante, sur laquelle nous atti-

rons l'attention des intéressés.

Monsieur,

Notre Syndicat prépare son troisième
achat annuel de graines de semence. A
cette occasion il est peut être à propos
de mettre sous vos yeux, et ceux du pu-
blic agricole en général, deux faits qui
ressortent très clairement de l'existence
de notre Société:

Premièrement : Nos membres béné-
ficient de leur affiliation au Syndicat par
l'existence mêiue de notre Société.
En effet, si ie Syndicat n'existait pas,

les marchands de graines n’ayant pas à
redouter le contrôle exercé par le Syndi-
vat maintiendraient élevés les prix de
leur marchandise.

C'est pourquoil'an dernier, en vue de
conserver leurs clients, ces marchands
ont été forcés par le seul fait de notre
existence de vendre leur graines aux mê-
me prix que ceux qui étaient annoncés
par le Syndicat.

Si notre Société n'avait pas existé, ces
prix auraient été, comme par le passé,
de deux à trois cents de plus par livre.
Deuxièmement : C’est grâce aussi à

l’action du Syndicat si les grains et grai-
nes de semence fournis à nos membres
sont invariablement de qualité extra.

Il y a un troisième avantage retiré de
l'affillation, c’est que si, à la suite d'er-
reurs les grains et graines expédiés à nos
membres sont de qualité inférieure, le
Syndicat voit invariablement à ce que
pleine et entière justice leur soit rendue.
Nous espérons que tous ies cultiva-

teurs de la Province de Québec compren-
dront qu'il est de leur plus grand inté-
rêt, de faire ce printemps tous leurs
achats par notre entremise et qu'ils nous
feront parvenir leurs commandes d'ici
au premier mars inclusivement, en nous
accordant, comme par le passé, la con
flance la plus absolue et la plus grande
liberté d'action possible.

Veuillez aussi ne pas oublier de nous
transmettre au printemps vos comman
des pour les engrais chimiques, les ani
maux reproducteurs, les machines acri-
coles, etc, etc.
Nous prions Messieurs’ les curés ct

Messieurs les officiers des cercles de
faire comprendre aux membres de leurs
cercles l'importance qu’il y a pour eux
de s'unir et de confier leurs intérêts à
Une société spécialement organisée pour
eux.
Chaque commande pour grains et

graines devra être accompagnée d'un
acompte représentant à peu près ao
pour cent de ce qu’elle coûterait dans
le commerce ordinaire.
La balance sera payable sur livraison.
Nous vous férons connaître entre le

rer et le 15 mars ce que vous aurez à
payer pour chaque espèce de graine.

Prière de communiquer cette circu-
laire aux membres de votre cercle. Tou-
tes les précautions seront prises pour
que ces graines soient de qualité extra.

Les poches ne sont pas retournables.
Vueillez transmettre votre commande

sur une formule imprimée que vous
pouvez vous procurer en vous adressant
an secrétaire général.

Le Syndicat des Cultivateurs
de la Province de Québec.

Faits Divers

A Washington, il s’est passé à la
chambre des représentants une scène de
violence digne d’un cabaret de bas éta-
ge, M. Breckinridge, représentant démo-
crate du Kentucky, et M. Heard, repré-
sentant démocrate du Missouri, se sont
battus au milieu de la salle des séances.

-—0—

La grève de Brooklyn a causé au.deli
de deux millions de pertes. En outre de
cela, 6,000 familles d'ouvriers vont se
trouver sans pain pourle reste del'hiver.

—0—

On vient d'enterrer à Paris un nommé
Pierre Clément, décédé de sa belle mort,
à l'âge de quatre vingt-douze ans, au No
41 du Faubourg Saint-Jacques, dans le
lit même où il était né, dans la chambre
qu'il avait habitée toute sa vie, sans in-
terruption, et que sa mère, avant lui,
occupait depuis vingt-cinq ans.

—O—

Janvier et mars de 1866 ont eu cha-
cun deux pleines lunes, mais le mois de
février de cette même année a été rendu
mémorable en n'en ayant pas une. Con-
cernant ce dernier fait, un astronome
dit que le monde n'a pas compris sa ra-
reté dans la nature. La chose n’était pas
arrivée depuis le commencementde l'ère
chrétienne ou probablement depuis la
création du monde ! Et l'astronome ro-
yal d'Angleterre affirme que le fait ne se
répètera point avant 2,500,000 ans.

—0—

Le dernier remède européen pour !a
cure de la dyspepsie, est de revêtir un
lourd capot en fourrure et descendre
dans un réservoir où la température est
au-dessous de zéro. En dix minutes, le
malade sort avec un magnifique appétit,
et tout de suite ses repas lui vont à mer-
veille, On assure que dix descentes dans
un réservoir accomplissent la guérison.
Evidemment les Européens commencent
à avoir meilleure opinion du climat cana-
dien en hiver, ou ils n'essaieraient point
de I'importer en miniature. Une longue
marche ou promenade en traîneau par
un beau jour de grand froid Surpassera
tous les réservoirs froids médicaux de
la création, pour ravigoter et préserver
la santé.

 

LA GRÈVE DE BROOKLYN.— Le maire Sche-
rier, à posé son veto à la résolution, passée
lundi dernier, par le comité des échevins, laquel-
le révoque les franchises et privilèges des com-
pagnies de tramways de cette ville. Aucun
changement important à noter dans la situation
des grévistes. 

——

Chemin de Fer du Comté de Drummond
——

HEURES DES TRAINS
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York avec le C. V. R. R,
Le train No 1 connecte à St-Hyacinthe, n

ou de l'Ouest: Nouvelie-Angleterre, ete.

l'Est et à St-Hyacinthe avec le G. T. R, 5,32 p.
lu Nouvejle-Angleterie,

stations du di, I, R,,

W. MITCHELE,
Gérand Général,

 
trains ciroalent tous les jours le dimanche

1 Drummondville avec le Pacifique Canadien.
3 Ste-osalie jonction avec 1- G. T, R. pour et des points de Fast,
+ St-Hyacinthe avec le Geausl-Troue et le Pacifique-Canadien. oo
Billets vendus pour toutes les sations du Gratd-"lrone «t aussi pour toutes les principales

villes de la Nouvelle-Angleterre et de New-York. ,
Connection à Montreul, avec lu G. T, R. poar les Etats de ln Nouvello-Angloterro et New-

Bagage chéqué à «destination,

vee tous les traius du G. T. KR venant de l'Est

Le train No 2 fuit la conncetion à Ste-Rosalie Jet avec le GFR. pour tous les points de
m. train pour Sherbrooke et B & M, R. IR, pour

Le mixte spécial fait connection avec le G. 1. R.A Aston jet. pour Arthabaska et len autres
mais ue circule pas régulièrement,

s'informer aux ageuts des Stations si ce t ain circule, ; ;
Les voyageurs revenant des Etats de la Nopvelle-Angleterre doivent voir À ce que

leurs billets soient faits ved St-Hyacintbe, Grand-Trouc et 1), GLH.

w, HOUSTON,
Surinte

Burenu central. DBUMMONDVILLE, Qué.

Les pussaggers sont done priés de

A. OUELLETTR,
dant, Agent gén, pour le freight et pag,

   

St-Patrick Hill Tingwick P, 0,
(ÉTABLIE EN 1873

Moulin à farine et à scie

PLANEUR ET ENBOUVETEUR
— MANUFACTURISR DE —

Bardeau en cèdre et sapin
— TOUJOURS EN MAIN# —

Bois de sciage en Epinette, Bois-
Blanc et Merisier. ete.

Tivgwick, 15 sept. 1894.—j.n.0.

COMMERGIAL HOUSE
La maison par excellence poyr lus voyagenrs,

vastes salous, chambres richement méublées.
Service de première classe, magnifique salle
d'échantillons.
Au centro des affaires.

— GOIN DES RUES —

ST-CALIXTE ET ST-LOUIS
SOMERSET

R. ST-PIERRE & Cie
Propriétaires.

I’. 8.~-Aussi un écurie de louage à la dispo-
tion du public où des voyageurs.

Cyrille Hebert
MAITRE(DES POSTES DE

TINGWICK
Successeur de feu P, Hébert

 

 

 

 

Mag asin Général
(Fondée en 1860.)
 

Tient en mains un assortiment considérable
et varié de marchandises sèches, Vaisscil , Fer-
ronneries, Epiceries du meilleur choix, et A dra
prix qui défient toute compétition.

T'ingwick, 4 août 1894.—jno

MAGASIN

LIQUEURSEN GROS
Le soussigné a l'honneur d'informerle public

en général, et res amis et clients en particulier,
qu'il aouvert un magasin pour la vente en gros
(par 2 gallons et plus) des

VINS ET LIQUEURS
DE TOUTES SORTES

— À LA —

Station de Somerset.
Il aura toujours en maius un assortiment

considérable et varié; ses prix défieront tonte
compétition, et il garantira toujours la qualité
de ses liqueurs.
Une visite eat respectucusement sollicitde,
Venez et vous serer satisfaits.

EVANGELISTE GOSSELIN .

  
HONORE CANTIN| Yeon Lambert

Marchand

Tient en mains, un asspriimen
complet de marchandises séches
groceries, ferronneries,ete, ete.

St-Ferdinand d'Halifax, P, Q.

LA BANQUE JACQUES-CANTIR
PLISSISVILLE

Toute les affaires de langue en général sont
transigées à cette agence. Intérêt à 4 par cent
payé au déposants.

Chèvrefils & Lacerte,
AGENTS,

E. DUBOIS, UospTauLs.

Le Succes!
Le Succes!!!
Le Succes!!!

LINIMENT INFAILLIBLE
Ce nouveau romdde est vraiment le_ bionfai-

teur de l'humanité soufirante.
Sans égal pour guérir les brulures, coupures,

¢corchures, toutes blessures ou plaies sur la
chaire vive.
Apporto un prompt soulagement contre les

douleurs neyralgiques, entorses, rlhjumatismes,
jointures raides, etc, etc, etc.
Des milliers de familles regardout ce remè-

do comme indispensable à la maison ct en
tiannent constamment sous la main. Essayez-
en une bouteille et vous ne voudrez plus vous
en passer.
En vente dans tous les iiagasing, pour 25.

centins la bouteille.
8 juin 1894.

 

 

la

J. N.TURCOTTE.
Marchand-général

DRUMMONDVILLE P.0.

Magasin de gros et de détail
——

 

Marchandises sèches, provisions, 6piceties,
vins, liqueurs, quincailleries, ferronneries, enfin
l'asso: timent le plus complet, le plus varié qui
puisse se trouver, et à des prix qui défient toute
compbtition.

N. B.—Les messieurs du clergé trouveront à
Ce magasin un vin de messe pur, de qualité
superieure ot à meilleur marché que partout
ailleurs.

G. A. DUCLOS
GRAND-CENTRAL HOUSE

Drommondvilfe P-Q.

Lo soussigné a I'honneur d'inviter le public
voyageur à son hotel qu'il vient de faire reparer
et remettre à nouf.
Ce magnifique hotel, au centre de la ville,

offre un coup d'œil ravissant au voyagenr, et
du haut do ses galeries commande une belle
vue de In rivière StFrançois, du ses chûâtes et
de ses Vallées verdoyantes Le touriste et l’hom-
me d'affaire trouveront à cet hotel tout le con-
fert désirable; belles chambres, bons lits, salons
somptueux, table à satisfaire le gonrmet lo
plusdifficile, bonnes liqueurs, cigares de choix.
salles d’échantillous, burbier coiffvur attaché
à l'établissement,

Enflu rien n’a été épargné pour le confort
des voyageurs et satisfaire la clientèle la plus
exigenta. Venez et vous verrez.

G. A. DUCLOS,

 

   Somerset, 28 juillet 1894. Propriétaire,

Epiceries! Epiceries!!

OYEZ! OYEZ!! OYEZ!!!
TREFFLE MAHEU

ARTHARBASKAVILLE

Tiendra toujours l’assortiment le plus complet afin de satisfaire
toutes les commandes.

À L'OCCASION DE LA CONSTRECHON DE SON NOUVEAU MAGASIN
M. MAHEU,se proyose de renouveler complètement son stock,

et de se munir de marchandises de choix.

UNE VISITE EST RIESPECTUEUSIH- MENT SOLLICITÉE.

LT
 

J. C. THIBEAU
FERBLANTIER-PLOMBIER

DT MARCHAND QUINCAILLIER
ARTHABASKAVILL ©

MANUFACTURIER DE MATERIEL ET ARTICLES DE
BEURRERIES ET DE FROMAGIRIES

Meilleur marché que partout arllcurs

SPECIALITE : — Moules à Fromage et Canistres à Lait ; la seule
manufacture dans la Province de Québec.  Ferblanterivs de toutes
sortes.

M.THIBEAULTse chargeaussi de poser les appareils de chauffage
à cau chaude et à air chaud.
 

 

Fr. BARII,
DE WA:WICK

MANUE §CTTRIER DE
BOUTONS EN IVOIRE

— AUSSI —

Manufacturier de Bardeau el de Boites à Fromage, etc, etc,

%© BOURBHAT
MAGASIN GENERAL

 
 

 

Marchandises Sèches,
Hardes Faites,

Chaussures,
FERRONNVRIES

Farine,
kKpiceries,

Provisions de toutes sortes.

VIGTORIAVITLE, P. Q.
LE FROMAGE CANADIEN

EN AVANT!

   

 

Les ‘BLUE STAR" ont rem orté 26 vri

28 échantillons erporés In prix sur

J.N. DUGUA
LA BAIE, CO. YAMASKA, P. Q,

Agent des Fromageries “ BLUE STAR” ot “ JERSEY LILY»; jles applications des Fromagers qui désirent fairo partio“de concitecombinaisons pour la vento de leurs Fromages sur
le marché de Montréal.

Commission, 5c. par boîte, claire de toute dépense.
; Les vontes se ferent chaque semaine com

7 tour de chaque envoi sera fit aussitôt après la vente. C’es, t une oc- sion avantageuse et profitable pourles bonnes fromageries de vendreleurs produits au prix du gros, sans qu’il leur en coûte beaucoup. Les patrons sont surtoutintéressés dans ce systéme de vente ; Îls ont le plus haut prix, un meilleur rendement ct assurentpar lo fait, la durée de cette induetrie, In seule ; ayante aujourd'hui.
Les ventes assurées à des PRIX AVANTAGEUX, les marques “BLUE STAR” et

8 eh Angleterre.
“ JERSEY LILY ” comptant parmi los plus recherchée
SAR "” est réservée aux Fromageries de In Rive Sud et la “ JERSEY LILPaceiegLUEord.

Wal Lefromagefait de luit écrémé, le fromage malfait vu mal empaquelé ne peuvent fairepartieae ces combinaisons. J. N. DUGUAY,

La Baie, Co. Yamaska, P. Q.

mo par le passé, et lore

 
17 juillet 1894.  
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